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LE PARTI C011.11VIUNISTE ROUMAIN ET LA ROUMANIE
SOCIALISTE DANS LA VIE POLITIQTTE

DU SUD-EST EUROPÉEN

GH. I. IONITÀ

Le 65' anniversaire de la fondation du Parti Communiste Roumain,
A, l'occasion du Congrès qui s'est tenu A, Bucarest du 8 au 12 Mai 1921, nous
offre l'heureuse occasion de présenter quelques événements, dates et
conclusions portant sur le rôle et la place du Parti Communiste Roumain
et de la Roumanie socialiste dans la vie politique du Sud-Est européen.

fl eon-vient de souligner dès le début que depuis le moment méme
de sa fondation, dans les circonstances politiques particulièrement com-
plexes du Sud-Est européen et qui n'étaient que la suite des événements
déroulés pendant et tout de suite après la première guerre mondiale, le
Parti Communisté Roumain a, rendu publiques ses positions par son acti-
vité, en g,énéral, et surtout par celle déployée dans le cadre de la Fédéra-
ton Communiste Balkanique où les représentants du mouvement révolu-
tionnaire roumain comptaient parmi les fondateurs 1 En commelnant par
la' 111e Conférence de la Fédération Communiste Balkanique (1VIoseou,
Juillet 1921), les représentants du Parti Communiste Rournain se sont
inScrits cOrnme une permanence dans la vie de eette organisation, jus-
OVA; la fin de son áeti-vité, moment que les spécialistes n'ont pas encore
rétissi d'éclairer 2.

Il n'est pas dans notre intention de pénétrer les &tails de la partici-
pation du Parti Communiste Roumain à Pactivité de la Fédération Com-
muniste Balkanique probléme eomplexe qui mérite une attention
'spéciale.3 2 111MS de souligner que dans le cadre de ses réunions ordinaires
et extraordinaires les 'représentants roumains Ont présenté régulièrement
leurs points de vue au sujet des problèmes ma,jeurs du rnouvement corn-
mnniste et ouvrier dé la' zone. Durant Pentre-deux-guerres, A, cause de cot-

1 A Poccasion de la III. Gonférence de la Fédération Socialiste Balkanique (Sofia, jan-
'vier 1920) qui tut proclarnée Conférence de constitution de la Fédération Gommuniste Balka-
niqne.

2 Voir Bifichaja Sovelskaja Ent:ildopedija, IIIe ed., vol. II, Moskva, lzd. Sovetskaja.
Enlziklopedija »0970, p. 575, oh pon affirme que la Fédération Gornmuniste Balkanique a
cessé son activité au début de l'année 1930. Fondés sur les donne:es dont nous disposons, nous
nous permettons de préciser qu'elle a cesse Pactivité au début de Pannée 1933, ayant son siège,
dans cette période, à Berlin. L'organe de presse de eel organisme, c, La, federation Balkanique
a été publié jusqu'en 1932.

Voir notre communication présentée.a l'Instilut des Etudes Sud-Est Enropeenne,s,
le 12 mars 1986, sur le theme : Le Parti Communiste Roumain el le mouvernent'communisfe et
.ouorier dans le Sud-È,s1 européen pendant l'entre-deux-guerres oft nous avows largeinentidébaitu.
le probléme ; nous avons d'ailleurs Pintention de publier ce texte intégralernene.

. . .

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 221-226 , Bucarest,. 1986.
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299 GR. I. IONITA

tabes situations critiques survenues dans le mouvement communiste et-
ouvrier international, y compris dans Pactivité de la Federation Commu-
niste Balkanique, les, decisions adoprées par ces reunions n,'ont pas tou-
jours été conformes h la réalité, n'ont pas toujours rePondu aux exi-
geances d'un déroulement normal du mouvetnent. Maintes fois le P.C.R.
supporté les conséquenc,es dues h la manière impropre d'analyse et de
conclusions dans laquelle étaient consider& les évenements internatio-
naux dans leur ensemble, et le mouvement communiste et ouvrier en par-
ticulier, sans parler de certaines orientations et dispositions qui nous-.
concernaient directement.

Sans resumer l'ensemble des problèmes uniquement aux relations,
entre le P.C.,R. et sur ce plan la Federation Cornmuniste Balkani-
que, miUs nouS permettons de souligner que notre .parti a été toujours
present, depuis Mai 1921 jusqu'au 23 Mtn, 1944; ayed des prises de posi-
tion élaborées au niveau de son experience et de son idéoloole de l'époque,
embrassant tons les problèmes .qui concernaient les i'vénements du,

Sud-Est européen.
Depuis des positions expresses, par exemple, celle cinicernant
régionale de PEntente, Balkanique, jusqu'aux points de vue exprimés

au sujet des événements, politiques survenus dans ce War en Bulgarie,
Yougoslavie, Grèce, Turquie, Albanie,,le P.O.R. a temoigné non seulemeut
de son intérét pour tous les phénomènes, mais aussi de sa capacite nuhncée
d'interpréter, de, comprendre et de trouver des11 oies, propices,.pour la so-
lution, dans Pintérét des peuples de cette zone,' des problemes toujours.
plus compliqués qui ont jet& l'Europe, et le monde

entier'
'clans deu-

xieme conflagration mondiale. Pour que, o le tonneau pouclre des,.Bhl-
kans n'explose plus jamaist les ,communistes de Roumanie et,, sous* lem-
étendard, tons les autres forces patriotiques révolutionnaires et demo-
cratiques, contre le fascisme et la guerre de Roumanie ont continuelle-

'ment multiplie leurs efforts.
Les pages impressionnantes de Phisto,ire, du P.C.R. cl'avant le 23

Aotit',1944 s'inscrivent sur les coordonnées d'un vigoureux mouveme.nt
de solidarité militante1 organisée en Roumanie avec la lutte de la ,classe
ouvrière des forces progressistes de routes les nuances, en premier lieu avec
les parts communistes et ouvriers.des pays du Sud-Est européen, en com-
meinant par les événements de Bulgarie, en 1923, jusqu'h l'appui, sans
reserves, clans les années de la guerre hitlerienne, accordé aux peuple,s de
cette zone afin d'éviter la catastrophe iminente 4. Une evocation ,spéciale
mérite la solidarité avec la Yougoslavie, l'Albanie, la Bulgarie et la Greek,
pays don tile troisième Reich et ses satellites 5 ont transgressé l'indépenda,nce
et' la souveraineté ; en Roumanie s'est développé un mouvement de soli-

Voir, fi titre d'exeMple, Ion Babici, Tradilli de solidan/ate internatio-
naliste ale P.C.R., Bucuresti, Edit. political, 1973 : Ion Babici, Solidan/ale antifascistà,
(1933-1939), Bucuresti, Edit. political, '1972; Solidan/alea miscarii muncitoresli si democratice
din Ronninia cu miscarea muncitoreascd i democralicii din Jugoslavia (1875 1946), Bucuresti

1979:
De nombreuses données nous afire 'en ce SCT1S Regimurile fasciste si ((Will/are in Europa,.

. vol. I, Bucuresti, Edit. militar5, 1979 (p. 167-227 Bulgarie) ; vol. II, 1980 (p. 89-126, Jougos-
lavie et p. 205-292 Gikce). '

a
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3 LE P.C.R. ET LE SUD-EST EUROPEEN 223

darité avec le résistances nationales antifascistes et antihitlériennes des
pays du Sud-Est européen.

Le P.C.R. et la résistance antifasciste et antihitlérienne de Roumanie
ont 'sainé chaleureusement les 1110638 révolutionnaires qui ont conduit dang

années 1944-1945, au triomphe de la lutte pour la liberté et l'indépen-
dance, eontre le fascisme et les Hitlériens, autant dans l'espace sud-est
européen que dans le monde entier.

Dans les nouvelles conditions dans lesquelles il s'est trouvé apl.&
l'acte historique du 23 Aant 1944, le P.C.R. s'est manifesté sur de mul-
tiples plans, aussi dans sa nouvelle qualité de parti participant au gouver-
nément du pays. Ti a milité et a contribué effectivement à l'adoption de
mesures capables de conduire, dans le Sud-Est européen, à l'instauration
d'Un...climat de bon voisinage, de compréhension,, de Coopération et de paix.
L'hiStoire clôt dans ses 'pages les t4moignáges des efforts roumains inscritg
sur- cette voie, de leurs effets bienfaisants qui ont assuré graduellement
un climat délivre de préjugés et de disputes politiques qui menaçaient
Collaboration et la paix dans cette zone 6: De méme l'histoire conserve
dans;Ses 'pages une serie de 'moments pleins de difficultés que les relationg
entre ,certains pays du. Sud-Est ont d.-tr surmonter dans les années

Cominforme -- suite atiX interprétations erron_nées, abusives sur de
nornbreux aspects concernant ces relations.

.Dans le système des relations dans le Sud-Est européen, une nouvelle
étaPe a &té inaugurée, .dans le cas de la Roumanie, en 1.965 après. le IX"
Congrès du P.C.R. quand fut adoptée la décision par laquelfe, notre ..Pays
est devenu la République Socialiste de Boumanie, .après l'élection (hu
camarade N icolae Ceausescu it la direction du parti et puis comme pré-
sident dé l'Etat, Ji Convient de rappeler dang ce contexte que le Rapport
*d'u' .0. C. du P.O.R. presenté par le Président Nicolae Ceausescu air
Congres du. parti .souligne que o le déveleppement des relatiOns de boa
voisinage, .d'amitie entre tous les Etats balkaniques correspond auX int07
réts 'COmárms de tous nos pays, de collaboration dans cette zone géogra-
phiqu e et de renfercement de la paix

.Cette affirmation renferme une des coordonnées essentielles de la
pplitique. internationale du P.C.R., de l'Etat roumain implicitement, au
niveau de, Pannée 1965. .

...Le :probléme .a, ele 'pose, dans les m'emes ;termes de principe, aux

X%,XIe'
XII' et XIII' Congres, ainsi que dans d'autres nornbreuses mea-

sions..,An XIII' COIlarèS, le President Nicoiae Ceausescu a declaré: o La
Rournanie. agit résorument en faveur d'une collaboration multilatérale
entre les pays balkaniques din de transformer la zone dans une région
sans armes nucléaires et. sans, bases rnilitaires étrangèreg. Nous adressong

tous les pays balkaniques l'appel de renforeer leur collaboration et d'agir

\1)étails chez lisabeta Petrearnr, Romtinia, relaliile interbaleaniee iii perioada post-
belied, Revista de istorie a, 4/1978, pp. 563-585; Aeliallatea internalionalii a 1?onzániei ¡aire
1948,-;-,19.6.5 (1), in rev. cit., no. ,8/1973, pp. 1341.13ö6. La jionmonie el les relations interbal-
kazyques. dan.s. la periode d'aprés-Oerre, .in Inerte des étirde.s stiel-est européennes », n° 4/1977,
pp.. 843--,-66'.¿.

Co4resul- al IX-lea al Parlidalui 13nctiiestii. Edit. poliLicb, 1965,
p. 101.

la,

»



8 Nicolac Ccau*Cstii;'Raport la eel de'cil 'X it I-lea CoUgres al Parlidului Comuni§t Romein,
BilcurOtt; Edit. pcinu.A;' 1084; '

9 programul Par.fidului .Comunist ,Itorptin . de' Murire a iocielqii sociediste multilateral
deiwofiate si de inaiiiiare a Roinitn'ie.i spre. codiUnism, Bucuie§ti, Edit. politicû, 1975;p: 200:-

Nicolae Ceauesco, Batincinia pe drumul cons.truirii societülil soeigliste multilateral dei-
Imitate, vol. 6, Bucurcti, Edit. political, 1972, p. 425-

224 .Gu.. I, IGNITA 4

Time maniere propre, a: assurer la .paix et la collaboration entre les pays
.de eette region »8.

Quel magnifique exemple d'esprit. de suite nous donnent ces mots !
D'ailleurs, nous aimerions ra,ppeler dams ce contette que le Programme
meme du parti accorde tPute Pattentipn a ce problème. « Dans le cadre
de la politique générale de Sécurité européenne, le P.C.E. sera un militant
Mébranlable sur la voie de la collaboration entre les Etats balkaniques,
afin de transformer les Balkans dans une zone sans armes nucléaires et
.sans bases militaires étrancrèrés, dans une Zone de -paix et de collabora-
tion » 9.

Le President Nicolae CeauseSeu a souvent rappelé les faits qui jus-
tifient, au point de vde historique, les relations épfentretiennent de nos
jours les pays du Sud-Est européen, en se rapportant surtput a la tradition
valeureuse qui existe dans ee dornaine : Dans cette zone, les relations
de bon voisinage, de cohabitation pacifique, d'appui et d'entre-aide entre
les peuples font partie: de la tradition. Par sa politique, la Roumanie agit
<lams le sells du maintien et du developpernent de cette tradition, pour un
Permanent renforcement de l'amitié et de la collaboration de tous les pen-
ples qui vivent dans la zone des Balkans, ainsi que de toutes les nations
du monde. Le peuple TOW:Clain, SOU crouvernemént, agissent fermement
pour que les BalkariS deviennent uner%gion de la paix e.t de la collabora-
tion entre les peuples, de bon voisinage, une one sans armes atomiques.
La realisation de ceS buts corTespond autant aux intérêts des peuples, qu'a
l'impératif de la détente et dé s6curité en Europe, le. continent qui
TU se déclencher dans mare .siècle deux conflagrations mondiales, dont
la première a &late dans le Balkans »1°.

Depuis 1965 juSqu'anjowd'hui, au cours du nombre impresSionnant
,de visites effeetuées par 16 Président Nicolae Ceausescu dans les pays du
Sud-Est européen, pendant les. diseussions au sornmet airisi que par la,
reprise des contaet§ a Bucarest, a,vec les rnérneS jpersenn,alités de marque
de la contemporanéité, 16 na6Ssage d'un point .de vue cm:in:nun a Wig BOIL
enapreinte sur le renferCement des boniaes relatiOns etistantes, dans l'es-
prit des traditions, des réalités du monient ét dés tendances visant d'as-
surer ma cadre tonjonrS plus solide au :dévelbppeinent de ces rapports.

Le résultat pratique de ces visites réciproqtreS, discusSions au plus
haut niveau et ensuite des accords conclus s'est Concrétisé dans des ef-
forts amplifies dang la direCtion d'une séeurité régionale et d'une coopera-
tion multiforme clans les Balkans constantes de la politique interna-
tionale de la Routiaarrie Socialiste. Sur. Cettearriere toile politique, la Rau-
manie a toujourS eXprimé et exprime'constainment ses positions de prin-
eipe au sujet 'des' différenteS phaSés de l'évolutiori des événernents de
Clrypre, des moirients de 'tenSion danS le rapports entrela.Grece et la Tur-
gitie ete.

.

.la a
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5 LE P.C.R. ET, LE SED-EST' EUROPEEN 225:

'Comme une suite direCte de s !in'enies ;visit& reciproquefrs et des ad--
cords eonchis durant ces années, s'inserit aussi la, collaboration culturell&
et scientifique avec, tons les pays du Sud-Est européen. Sur ces coordonnees
se derouknt, avec les meilleursTésultats, le& activités. de PAssociation
Internationale WEtudes Sud-Est. Etuopéennes qui» depuis sa creation
a son .siège'h Bucarest, 'de. l'Unionmédicale Balltanique, de la Société de
Mathematiques des Balkans etc.

L'Institut des Etudes, Sud-Est Buropéennes consacre .son activit*
hi ces mémes.. nobles buts et imprime par ses recherches un nouvel.
esSor ,h la connaissance de Thistoire, de la culture et de la civilis,a-
tion de cette zone. Le- caractere interdisciplinaire des recherches effectuées
danS cet Institut qui réunit' des historiens, linguistes, philologues,.
juristes, sociologues, ethnologues etc., a determine Péláboration de travaux
d'une haute valeur seientifique qui contribuent h.une.meilleure connais-
same des relations internationaleg,dans eette zone.'

Dans ce .contexte, nous aimerions souligner, qu'une thehe qui
revient h tous les spécialistes 'la mati6re, Mais surtOnt aux historiens,
est en premier lieu celle de cultiver le respeet pour les :biens qui ont été
eonquis dans ces espace.-:- le bon voisinage, la collaboration et la paix
qui dans le present et dans' Pavenir doivent 'etre consolidés h tout 'prix..

1Le President Nicolae' Ceausescu s'est .sonvent, rapporté h Pobjet
fondemental de la recherche historique aetnelleRapPelons en ce sena
Message adressé 'aux participants au XIVe Congreg International d'Etudes
Byzantines, Bucarest' 1971 : Loin 4.1'etre tine invi!stigation strietement
documentaire qui concerne le passé, la recherche historique est en large
mesure ainsi que la vie T'a demontre une science .du present », paree'
quef* l'histoire, par 'ses conclusions, doit appuyer he .perfectionnement de
la. société d'aujourd'hui, lesrelations entre les: Etats et les nations' la colla-
boration' pacificiue entre tons les peupies da monde » Mi..1Dans le memo
Message, le' President .Nicolae Ceausescu considerait -que c'est aux scien-
tifiques engages dans la recherche historique que 'revient le rede de .par'
ticipants actif la.luttepour la creation. d'un cliniat de detente, de Col.
laboration,: de: paix, dans la, zone. et dans le mande.-: Ervtant que scienti-
fiquév counaisseurs, compétents-de Phistoire, VOW warfirehez les
sites du développementsoCial, et TOM étes en mesure.d'apporter par votie
activite sociopolitique une contribution importante à la connaissanc,e, h
Pamitié et la collaboration entre les peuples qui, au long des siècles,
ant bénéficié du trésor de la civilisation et de la culture byzantine, et
entre taus les peuples du monde »".

Dams une circonsta.nce particuliere, le Me Congrès International
d'Etudes Sud-Est Europeennes, Bucarest, 1974, le President de la Rou-
manie nous a offert le cadre d'une meilleure comprehension des buts de
la recherche de l'histoire, de la civilisation et des relations internationales
dans les Sud-Est européen : *11 est comm que PEurope du Sud-Est repré-
sente une zone oil -vivent des populations qui se caraetérisent par une
gran de diversité d'origines, lairgues nationales ou traditions mais, cette
diversité n'a pas empéche .ces peuples de se connaitre, de cons:borer et de

Nicolae Ceal4escu, op. cit., .p: '423,-424. `
Nicolae Ceati*escu, op. cit., p. 425 426.,t; ;

.en
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-226 TONITA t.

lutter ensemble. 1101,11::104 Satiation, ;de :leurs ldéanN GOMMIXIM. 4.44 vraude
-école. de Phisto(relegpeuplest.du:SudTEst européeu:ont appris que-le pro-:
gres de chaeun est conditionn6.: par lw- eounarifisanoe,- ,les respeetreeiproque,
par le. developpemeutde..la: eollaboration:-Chaque fois que: le*..Pationsde
cette zone out cpllabore et : so. :.sont, tat.ppuyéeréciKoquement, ltps out
connul dans,:la:lutte posart!laikonefOte ei¡Ja...,défen.al de Vindépen-
dance et de la souveraineté nationales. Bans le..paSse, l foree.s;imperia,
listes opt cultive.:Muilnite, et: 101:i4f104:lee-entre:leKTeuples des, :Balkans
anti de proineuvoilli;de lasor, leur politique de. glomination ..dans eate
region. du eontinen t Rour, cog. e: rai son; i:aujourd'Ilui :plus: que. j04rnads, les
penples des: Balkans .et:de.:PEurope;:duSud,-Fotagissent clans. la direption

developpement de la collaboration, pour la ,solution de toils
les.problemes par- vgio: diplomatique ip; ., 3! ,

Se rapportant :dir.e.etement la:position; de priacipo. adoptée.:actueh
lement par la Roumanie.sPekaliste.:au sujet de. la situation internatiouale
clans le Sud-Est, europeeu et .daus.,les Balkans, le ,Président Nicolae
Ceausescu déclarait .Roumanie milité toirjours:et milité.atripurrrhui
aussi pour transforme les Balkans -daps tine zone :de la.päix,, ;dn. bon voi,
sinage, pour instaurer des,relatiOns d'arnitie avec tousles, Etats. de l'Europe
du sud-est et du:continent, sans tenir compte. . de le.ur regime .social. La
Roumanie se prononce. fermemment pour J'établissernent :de relation's
iuternationales nouvelles, foudées: sur uue totale égalité, en drolts, le res-
pect de l'inclépendanee et. ,de. In souveraineté nationale, sur une
de non-ingérence. et d'avantiage réciproque, sur la. garantie du droit
eliaque peuple de decider de ;son :prQpre destia, de se, développer libremenk,
conformément à, ses propres :aspirations r, .

Ce ne sont que quelquesrunes de* preoccupations essentielles, quel-
{Illes-uns des aspects Ale,..1a:.problématique fondamentale du Parti. Corn-
muniste Roumain et. de IA Roumanie Socialiste,..liés a la vie politique
sud-est européenne..Fondés sur: ces cooxdonnées:historiques, nous reudons
hommage. au parti., à l'opession, du 65e anniversaire de. sa fondatiou , et,
eonfiants, nous décelons l'avenir, heureux qui appprtera -la. Solution defi-
nitive. des problemes essentiels de- la politique, sud-est européenne, Pro,
blènies dans l'attention permanente du parti que nous armiversons aujour-
dthui, et en .égale rhesure, de la Roumanie socialist% , . 1
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13 Nicolue Ceati.5escu, op. cit., vol. 10, p.-;685,686. .1.. .; .

Nicolac Ceatt*eseti, op. cit., p. 686. , ,.. '
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Récemmerit; nous avons :eu le plaikir d'aninier débat scientifique *
attaquant un problême des pluS,COntroVerséS dans Phistoire des Roumains,.
,celui de « l'époque phanaiiote-»;e'est-a-dire régiineinstitué par la Porte
ottomane au debut du XVIII' siecle, pour raffernlii S.A. domination dabs.
les Pays Ronmains,' nous..arrétant.:surtOut :auX:conséquenceS que la
nouvelle SitllaticrAocrék,a elf& kvr le rille,-de in dune dominante autoeh-
tone,

Le fait wile le déhat ait et& Organise' daii.s' notre Institut lui donne
une signification spéciale. NOus cOMprehoUS :des. 16 debut Clue le problème
s'est posé dans le' cadre:61*d d Oute ta zone siid-est oitropéenne pendant
la Turcocratie. Notre intérêt s'eSt déplacé du. jihenoinène phanariote des
Principautés, stricto .sensu-» auX katS 'gén6tátix'ette Fend le phanario-
tisme dans l'Empire ottóman,'d'une. part, l'évolution de l'histoire pea-
grecque d'autre part. Sails aucun &ate, nOUS pensons uniquement à un.
cadre, ù, un contexte sud-eSt eurbpéen, car au pfemier lieu des discussions
nous avons eu en vile les cOnséquences de' cé phénòmène pour la société
roumaine, tkhant Wesquisser les principaux aspects socio-politiques et
idéologiques de notre hiStoire au XVIII' siècle et au début du XIX'
siecle, jusqu'en 1821.

Etant convaincus qu'un débat fructueux doit être bien délimité,
surtout lorsqu'il s'agit d'un theme si complexe nous nous sommes propose
ce bref apergu informatif, dans le but d'étabir Petat actuel des recherches.
Cette démarche serait difficile à concevoir si on n'avait eu pour jalon es-
sentiel des recherches sur cette période le Symposium roumano-grec de
Thessalonique de 1970, intitulé « L'Époque phanariote », 1 organise par
le grand ami des Roumains que fut l'historien Cléobule Tsourkas et par
le savant byzantiniste. Basile Laourdas et auquel la plupart d)entre nous
out pris part, bénéficiant pleinement des suggestives raises au point du
Pr Alihai Berza.

Notre tache ne cesse pourtant pas d'être ardue a cause du caractère
souvent subjectif; dicté par d'anciens ressentiments, qu'on trouve encore

s'agit d'un début organise par l'Institut des F.tudes sud-est européennes, le 12 juin
1985, intitulé Le rôle des classes dominantes duns l'ancienne société rournaine, XVIII, s. 1821,
auquel prirent part : Olga Cicanci, Eugen Sttinescu, Alexandru Dutu, Florin Constantiniu,
Emanuela Popescu-Alihut, LiVill Marcu, Andrei Pippidi et Paul Cernovodeanu, dont la
communication est publiée dans le present numéro.

1 Symposium L'EpoqUe phemariote; 21-25 oct. 1970, Thcssalonique, 1974, 481 I). (Osti-.

tut d'Etudes Balkaniques).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 227-234, Bucarest, 1986
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chez ceux qui traitent ceproableme:ApreS la reaction explicable de la gene-
ration laquelle on dolt la revolution de 1848 et de notre historiographic,
du XIX' siecte, ilsemblait que Nicolae Iorga avait fourni des la fin
4111 xixesiècle - les arguments les plus convaincants pour une meil-
leure comprehension des règnes.phanariotes. Le fait que notre grand his-
torien ait souligne les elements de continuite qui rattachent le XVIII'
sWele, sur de multiplesplans, dc. ce que l'autorite princiere et la societé
roumaine avaient éte au sieele precedent, a marque un tournaut impor-
tant dans la vision de l'historiographie roumaine, reçue a-vec satisfaction
:par les historiens grecs egalernent'3. Les progrès oriregistrés depuis dans
-la 'publication des sources el; 'Interpretation de l'époque ainsi qu'on
le verra au cours de notre ,flebat permettent aujourd'hui une vision
incomparablement élargie. - .

Alalgre toitt, jusqu'a nos 0111'8,' nous enregistrons l'apparitima de
certains ouvrages qui int.arie s'ils ont d'incontestables mérites dans
'Interpretation de notre histoire font complètenient abstraction
de tous ces résultats, se situant par leurs jugements sur les règnes phana,-
riotes un siècle en arriere. Nous, pensons surtout au schema sociologisant

livre recent qui n'est pas dépourvu d'idées :riteressanteS --ap-
plique à la période étudiée. Comme tout scheina, cetii proposé par lije
13iideseu pour une appmche du phanariotisme laisse de eAté justement
tout ce que nos recherches des dernieies décennies out gagne en donnees

en nuances. Cette « psychosociologie des plianaiiotes », qui considke
ces derniers C0111111e « les agents qui out pousse, les Principautes dans
yétat. de « faubourg 4 de l'Empire, ne résiste pas aux arguments histori-

I

C.et exemple est , donne, à simple titre informatif, nullement dans une
intention pPlémique. Le debat ne se propose pas d'ajouter au lossier
compact de cet ancien litige de nouvelles pieces, dans la faveur ou la de-
fiveur des phanariotes. Cela signifierait continuer un style de travail
'depasse, qui a ses rakines.dans l'époque phanariote inéme et qu'on cons-
tate chez eertains écrivains et historiens grecs et étrangers de l'époque,
dont le cas de Marc,Philippe Zallony est le phis frappant. Rappelons les
sentiments hostiles d'un Athanase Comnène Ypsilanti dont nous par-
lera -Olga Cicanci ou l'autre bout, de Padmiration que leui porte

-lacovaki Rizo NerPulos, qui n'est pas justifiee a ce point non plus. Coal-
-dérer les phauariotes bons ou mauvais,',1,,a, culture grecque seulement corn-
'Me un phénomene d'influenee dams la Culture roumaine ou, au. contraire,
étouffant les valeurs autochtones, voila autant de formes de simplification

.peu scientifiques, de comprehension insuffisamment,nuancée de certains
problinnes qui demandent une analyse plus poussee. Aditant récernment
Pompiliu Eliade 5, Alexandru Dirtu montrait dans sa substantielle etude
introductive à quoi mène la tendance de transformer « les stéréotypies des
"quarantelmitards" en un, système d'interprétation en rejetant

2 N. Iorga, Cultura romand sup! fanarioli, dans Bowl con ferinfe,IBucure4ti,.1898.
3 D. Zakythinos, Nicolas lorga, historien de Byzanee apt& Byzance, , Bull. A.I.E.S.E.E. e

'1X, 1-2,1971; p. 5-11. .. , . , ..

4 Me BArlescu, Sincronism curopean i cullurii crilicd romdniascd. Bucuresti, 1984.
5 Pompilni Eliade,. Influeata francezii .asupra spiritulut public in pomania. Originile,

.,
Bucuresti, Edit. Unive'rS, 1982; p. XIV.'
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méme tenips PaSsertion'selon 'actuate'« les'pbanariOtes 'so& les seuls res-
ponsables de la &cad:élite dé la SóCiété rentnaine au XVIII' sièele ».

Dans un bien 'cómitt'essai traitant d'Une':ritiethijdologie possible de
Phistoire de la culture phanario'te 6, Constantin :Th:tiiiinaraS, démontre
l'impossibilité de caractériser de foOn globate ét de .donner une ViSiÓK1
unitaire de cette elasse'volitique'd liétérogéné -±".Par Sa composition -2-
Si peu .définie darts se S optienS. Philippe Ilion torte 'iiieme d'une evolu-
tion des PhanarioteK qui, 'an 'dehnt; 'representaient'Un'e categoric sociale
puissamment rattachée à la Patriarchie,pour devenir par la suite une elasse
politique « hétérogène par. définit Yen Demetre' eatargi lui-aussi, en
écrivant, à Btearest:' sè'proj'ets. destin0 l'éducation des
jetmes roumains 'et °tees 'Cles'AtadéMies Prineières,' snuligne le caractère
ouvert de cette.Cat4orie'Sociale phanaridteS 'ear, dit-il, tons les
Grees peuvent acCéder.à Ces hattes:digiiitéS 8.

En offet, ce rious appelens :«IeS'contradictions » de Phistoire
phanariote et mèrne Ses astièéts paradoatix;' sont que des consequen-
ces du pragmatismè politique caraeterisant les 'phanariotes, decides a
spéculer toute situation utile à lènr carrière. D'on leur an/bivalence lors-
que lenr obedience envers la Porte'fait'plaCe parioiS à d'explicables soli-
darités grecques. D'Crà aussi lenr oSeillatiOn'entre.la revendication d'ime
tradition byzantine on, au centrairey.d'tine aseendance roumaine, comme
aussi leur penchant pour une politi4ue de réformes ou, au contraire, d'inT
tégration dans la tradition roumaine. DWI égaieinent la duplieité envers
la Porte de la dernière période,.leur attitude différentelace aux nouveaUX
courants d'idées, enfin la participation' rnénie de terrains phanariotes des
plus représentatifs au inouvement de l'Hétairie. Cette dernière hypostase
nous apparait sous un jour drarnatique, car inettant fin a la symbiose
turco-phanariote, Hs, minaient, de faon leur propre pouvoir
politique. Malgré cette ineVitable alternatiVe; Alexandre Ypsilanti dans
les Principautés, Démètre Ypsilanti et Alexandre Mavroeordat sur le
territoire de la Grèceydirigeadent.les bpérations militaires de la lutte des
Grecs pour la liberation. D'ailleurs,'ne s'agiraitil'one de la contribution
des phanariotes --- pendant la Turcobratie al'éveil de la conscience
nationale grecque, qu'il faudrait voirdanS lè rôle politique des phanario-
tes un phénomene positif pour le destin néohellénique.

Dams l'étude dt/ phénomène Phatariete daa son aceeption la plus
large, de classe politique greeque forMeependant la donaination ottomane,
l'état actuel des recherches iburnaines et étrangeres nous permet de corn-
prendre, en premier lieu, ce Ote:7es rowhaOïs,ont. Signifie dans la car-
riere de cette classe. On sait coinbien ixnportantS ent &Le les régnes phana-
riotes de Moldavie et de Valadhie45TAr le peuiilegree prive d'organisation
étatique pendant la Turcocratie Au inémé tftre qnelés fonetions de grands.
drogmans, qui leur avaient ouvert le ch4uiti VerS la, carriére politique,
dank le cadre de l' tat ottonan JeS:tiériés ro!6iains ces hautes fonetions

6 C. Tb. Ditnaras pep/. (Davapt.o.rú.ïv, in a 'Apxcaou 9pecx.% a n°158, Atena, 1969,
p. 117-140.

Ph.' Ilion, tulles sikraiir et' mouvement des Liiit)ifiés,0'Srpgille ,en 1819, in ,Structure
soeiale et développement culturel des vines sud-est europeenlies ercidriaNueS mix XVIle XVIII.
si ides, Bucarest, 1975,p. 295-31.5 (A.LE.S.E.a).: ..

8 D. Katardzis, l'i t6rtax61.tevcc, 'éclités 'par .6 T1]:Di'mattt.,`Ath6ies,'.1970, P'.-44.
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44 que les Grecs ont occupees plus d'un siècle dit D. Zakythinos ont
représenté une veritable école politique qu'ils mettront it profit, par la
suite, pour la lutte de liberation. ok 9. Tant les syntheses d'histoire néohellé-
nique Zakythinos, N. Svoronos, Ap. Vakalopoulos que Pédition
des sources (Pceuvre de Demetre Catargi, la correspondance de Daniel
Philippide, les Ephémérides de Panajotis Kodrikas etc.) ont souligné "'im-
portance de l'expérienee politique acquise par les Grecs dans les 'deux
Principautés roumaines qui bénéficiaient d'un regime de relative auto-

Un aspect, qui a e-veille Pintéret ces derniers temps est Pexistence
(Pun phénomene prephanariote, surpris par le Pr. E. Sttineseu au Sympo-
sium. cite. Cette idée représente beaucoup plus qu'un simple déealage
chionologique de la période phanariote. Il s'agit la d'une analyse subtile
des Structures du XVII' siècle, en tint que prémisses de celles gut seront
earactéristiques au siècle, ainsi que de Pantiphanariotisme que
la société roumaine du temps manifestait bien avant la lettre. y de-
montre de manière convaincante qUe ce dernier n'est pas synonytne. de
l'antigrécisme et n'a pas un caractère de classe.

Taut l'existence d'un préphanariotisme que la composition:,sociale
des phanariotes ont été analysées à nouveau par Andrei Pippidi &as son
article Phana,r, phanariotes, phanariotisme". En a,xant le préphanario-
tisme sur les antecedents d'une influence levantine, A. Pippidi voit dans
les phanariotes o une seconde vague de 'Immigration politique et commer-
dale grecque au nord du Danube, a,près l'avant-.arde des ppirotes et des
Insulaires ». Compte tenu de cette continuité,:la politique agraire des
princes phanariotes et même les réformes de Con.stantin Mavrocordat ne
.font que répéter la politique agrairerdes princes de la fin du XVII' siecle.
Quant au caractère de classe politique des phanariotes, celui-ci est evident,
ear « la qualité de phanariote reste inseparable de la fonction publique et
darks une moindre mesure des haute& fonctions ecelésiastiques ». L'idee
revient dans l'essai de Cyril Mango, Les phanariotes et la tradition byzan-
tine, qui nie la filiation byzantine de cette elite: «un mélange de Grecs
entreprenants, de Roumains, Albanais et Italiens levantins », dont les
ressources financieres étaient dues aux positions lucratives occupées dans
PEmpire ottoman 11

En revenant à la thematique de notre débat, nous considérons
qu'elle doit contribuer à une meilleure connaissance, des états des choses
de nos pays, pour lesquels ainsi que le remarquait le Pr. Berza l'éti-
quette d'« époque phanariote » se montre tout it, fait insuffisante. Il est
evident que tous les problèmes soulevés par les phanario tes et le «.phana-
riotisme » ne pourront être discutés aujourd'hui. Il s'agit seulement .de
nous arreter aux plus importants, pour lesquels les recherches des derniè-
res décennies ont apporte de nouvelles interpretations. Nous n'ignorerons,
ni l'aggravation de la domination ottomane au detriment de l'autonomie
roumaine vision sensiblement modifiée par la parution récente de l'é-

9 Dion. A. Zakythinos, 'H itcac-rcwil inTocAoc Newc6poc; 'EX)4(80ç, Atena, 1965, p. 40.
o A. Pippidi, Phanar, phanariof es, phanariolisme, in Revue des Etudes sud-est euro-

péennes n, XIII (1975), 2, p. 234-235.
n Cyril Mango, The Phanariots and the Byzantine Tradition, dans le volume, édité par

Richard Clogg, The Struggle for Greek Independence, Londres, 1975, P. 41-66.
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tude de Miliai Maxim 12 et nous n'iffnorerons ni les aspects blessants
pour les boyards autochtones ou spolia6teurs pour les paysans de la sym-
biose gréco-turque rePrésentée par le regime phanariote. Mais nouS con-
siderons qu'aujourd'hui, quand le matérialisine historiçiue nous a fottrni
tout un laboratoire 'd'analyse objective du processuS de decomposition
.(1u feodalisme et de l'apparition des premières formes du capitalisme com-
mercial en pleine époque phanariote, , nous ne pouvons plus ignorer un
phénomene que l'intuition de Nicolae Bitleescu signalait des lors en corn-
parant l'ascension au pouvoir des phanariotes à Pa,seension de la bour-
geoisie dans l'Európe occidentald. C'est une réalité prouvée par Andrei
(*tea, Glieorghé Zane, Vasile Mihordea, Dainaschin',Mioc, Vladimir
Diculescu; Ilie Codas, S-ergiu Columbeanu, Georgeta 'Penelea, Iba,na
Constantinescu et tons ceux qui ont étudié l'histoire économique et sociale
Ales Principautés.

Nous -nous proposonS done dan s: ce débat de meutTO Paccent fout
spécialement sur les aspects socio-économiquis et politiques, et en une moin-
Are mesure Sur les aspects kleologiques, qui ont- été discutés dans nos
débats concernant le développement de la conscience nationale clang le
Sud-EA de l'Europe, la tradition et Pinovation dans' la culture de cette
zonesà, l'époque des Lumières on la formation de '1'historiographie moderne
sud:est européenne 13.

t" Le regime phanaribte est caractérisé par un permanent effort de
ainSolidátion du pouvoir princier et de limitation du' pouvoir nobiliaire.
La principal& voie suivie dans ce but a été la politique de réformes. Au pre-
mier plan s'inscril ent l'évidence démographique, la réorganiSation de
la, fiscalité, les restrictions imposées aux privilèffes dont bénéficiaient les
boyards dans ce domaine et, en general, la régrementation des relations
agraires .

. .

Cet important domaine du système de réformes' phanariotes a été
traité de Maniere fort efficiente par nos historiens,, tant par d'amples pu-
blications documentaires que par de compétents ouvrages d'interpréta-
Zion; Au Symposium_ de Thessalonique, la,politique agraire des phanario-
tes set lés réformes des Mavrocordat surtout ont été analysées par Serban
P.apacostea et Florin. Consta,ntiniu, dans la perspective du, contr6le per-
manent exerce par les phanariotes sur les relations agraires. La source de
la .concurrence entro les grands propriétaires et les princes a done été
propriété de la, terre, qui formait la base du pon var, politique des boyards
p4r l'autorite qu'elle conferait aux maitres du sol sur les paysans &pen-
dants'et par_la diminution de la capacité fiscale de l'État:

La préoecupation.dominante du prince phanariote,.mise en lumière
par :Serbanipapacostea, est la consolidation du pouvoir'princier et la limi-
tation des privileges et des particularismes. '« Touf comme les auties re-
formes et plus encore qu'elles, l'intervention systematique de Pntat dans
les.rapports entre seigneurs et paysans dependants était appelée à secouer
le'carcan de l'autorité seigoeuriale qui aiTait érigé ail cours des siècles ant&

"Muni Maxim, Le Rh:dui ,des, Pays roumains enoers la Porte 011omane aux XV le
JJJ siecles, in Revue roumaine d'Ilisloires, XXIV (1985), 1.2., p. 297 50.

" Voir les textes.principaux Illustrant ces débatsorganiFks par l'Ipstitut d'études
européennes, dans les dernieri niiméros du présent. pérIodIqué.
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rieurs un mur épais entre IT tat et une grande partie de hi 'passe paysan-
nè » 14 L'élimination du pouvoir seigneurial; corninencée seulement par-
les réformes de 1746-1740, á 'eontinue pendant Write la' i)eriode phana-
riote par le .'système permanent. des ordonnances prinCièr es en Matière
de litiges agraires, menant a la. consolidation Considerable' du pouvoir-
central. L'abOlition d.0 serVage isstie des nécesSites deinographiques
allait assurer Pantorité AU;prince dans sa concurrence .avec des' Maitrea
du' sol, renforçant l'exerpice 'direct et effeptif du pouVóit priheier.

« Adeptés d'une autorité pnissante dit Florin Constantiniu
les princes phanariotes ont assopie l'autocratie ,byzantino7turque aux
idées du despotisnie éPlaire ". Nous croyons_ await été difficile
de trouver une meilleure formule pour exptimer.l'esprit dans lequel se
Constitue l'idéotogie des princes phanariotes, le melange de réalisrne et
de velleités inasssouvies, de légitimisme et usurpation qui. les caractéri-
sait. Reprenant la these de Nicolae Iorga, Fi Constantiniu donne, en 1972,.
de nouvelles explications sur le caractère des réformes phanariotés, gut
visaient en réalite la limitation des privilèges de Paristocratie et la conso-
lidatfon de la domination Ottomane.

Les contributions ultérieures de Phistoire agraire ont procédé
d'indispensables analyses de l'économie domaniale de toute l'époque pha-
nariote. On a poursuivi les progrès du domaine en naatière de production,.
au dernier quart du XVIII' siècle surtout, grace anx nouvelles conditions.
créées par la Paix de Kuciuk-Kainargi, quand ce processus prend forme dans
le cadre des anciennes institutions agraires. C'est ainsi qu'en 1974, Sergiu
Columbeanu a étudie la structure économiqu.e du domaine seigneurial,
dépassant Jule tradition historiographique axée sur les aspeetS sociaux
des liens qui rattachaient les propriétaires foncierS des paysáns depen-
dants. Il a démontré le caractère commercial que tend h prendre le domaine
et qui était h la valorisation de pertains monopoles seigneuriaux 16.
Des etudes de S. Columbea,nu comme de tant d'autres, se détaChe une
conclusion importante. Malgré les difficultés des paysans, assiégés par une
double fiscalité (du maitre et de PRtat), le domaine produ.it tant, qu'il
s'ensuit un essor inattendu du commerce interieur, surtout dhns les condi-
tions d'affaiblissement du monopole turc crééeS' en 1774. Le domaine
seinneurial devient une unite éconornique qui produit pour le Marche

bet l'aoTiculture naturelle est remplacée par Pagriculture Pommerciale.
Une

,

serie de contributions rournaines d'un numéro de la revue
« Annales de la Revolution Française », (1976) consacré à l'époqUe des
« Lumières » dans les Principautés Roumaines, signées par Gh. Zane,
Val. Al. Georgescu, .Alexandru Dutu, Paul Cernovodeanu, Florin Constan-
tinin, nous prouvent les progrès de ces changements. Gh. Zane constate

i4,.5erban Papacostea, La Grande Charle de Constan/in Mavrocordato (1741) et les refor-
mes en Valaehie el en Moldavie, dans Symposium ... p. 375. V. agssi, dans le mènae voiume,
Florirttonstantiniu, Constan/in Mavrocordato el Vabolition du servage en Valachie et en Mol-

davie.
Ar:le'voltitutLes Pays Rountains à l'Oge des Lumieres, 1770-1830,-4-Annales histori-

ques de la Iltevolution Française-», 1976, p. 400-401. ,
Seriü ColUinbeaM1; Grandes ' 'exploii.qtion:§:domanintes en Valde.fiie en XVIII. sack,

Bucarest, 1974.
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que le 'regime phanariote, méme s'il a maintenu Péconomie ratunaine
4ans une situation de sous-développement et de regime -Modal, .malgre
l'aspect statique ,de la situation, a donne lieu A, certaines transformations
,qui annoncent.une époque nouvelle. Il ne s'agit que d'un regime de tran7
sition, qui . prepare le (Menu d'un certain système socio-économique et
4.11-un regime ,politique, permettant Pinstauration, d'un nouveau regime.
L'idée est également soutenue. par Gh. Platon, clans ses explications intro-
uctives. de la, Genèse de la revolution roumaine de .1848 17. Le livre recent

Ioana Constantinescu 18.,pouve les proportions prises par .le develop-
pement du fermage (équivalant a l'aseension, d'une nouvelle catégorie
sociale) et: la. pénétration du capital commercial dans Pexploitation

,Nous trouvons lit, un, terrain d'application particulièrement intéres-
.,sant de la theorie marxiste, car nous pouvons suivre la manière. dont «le
.-capital commercial sous forme de bail broie lecaractere ferme ae,l'écono-
inie féodale.»,t.donc « le rôle dissolvant du fermage dans la .societe feodale

est ne et crée .des prémisses. d'un nouvel ordre de choses A.
, Lerèle dissolvant pour la société féodale du developpement du mar-

.-ché Antodeur et exterieur,.. ainsi que de Pextension du fermage es t illustré
,aussi par ,(p.autres aspects, etudies it fond par nos historiens. C'e-st
7que Georgeta Penelea,u, donne dans son livre .sur les,fo¡res un sudgestif
.aperçu de la coexistence des elements féodaux .avec l'apparition de cer-
tains facteurs de l'économie precapitaliste. Constantin C. Giurescu souli-
gnait, en 1977, l'importance pour le développement du commerce exté-
rieur des Principautés de la. transformation du monopole ottoman en um
droit de :preemption (apres Kuciuk-Kainargi) et la pratique permanente
d'un commerce roumain en Autriche, Pologne, Italie et Allemagne, ainsi
-que (rune contrebande qui éludait les restrictions et les obligations envers
la Porte.

Une institution essentielle pour cette période de transition, issue
de la pratique, fut le statut de « sujets étrangers », qui a forme l'objet de
la these de Steluta Maries-Agapi. Il s'agit toujours d'nne formule destinée

éluder le statut diminuant, devenu trop étroit pour ces nouveaux pro-
grès de la vie économique, celui de sujet ottoman. Cette solution pradma-
tique contribua à l'essor du commerce roumain et balkanique à fa fin

la périoade phanariote. Olga Cicanci Si analyse. Pactivité des compa-
gnies grecques d Transylvanié, en tenant également coMpte des progrès
,du commerce des Principal-4e 19.

Eu .ce gin concern& les-hutres réfórmes créées pour consolider les
regimes plianarioteS, celles .qui Visaient 1'ex-tension des attributions judici-
aires du prince,, les réfornies, administratives et, en general, ioutes les
mesures qui .assuraient au prince.le contrôle dans la plupart de la vie so-
ciale, elles ont bénéficié des précieuses etudes du .Pr, Valentin.. Al. Geol.-

. deseu, qui, i notre grand regret; Tie pent pas prendre part à notre débat.
faut seuligner,.:h.cette opeasion, PinipOrtanee, des, editions de codes

17 GIL Platen, Geneza revoluliei ronutne din 1848, ia*i;1980.
IS loana Constaptineku, girend4in tri agricullura Tdrii Romdnegi t a Moldooei pina

JaRegulamentnI Oradie, tluctirc0i, Edit. Academici, 1905, 204 p.
19 Olga Gicanci, i;ompaniite grepe?ii din Transilmnia st comerjui euronean in anii, 163

Bucure$i, Edt. Academiei, 1981, 207 p.

agri-
,eole.

il

a,insi

le
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phanariotes', dont la série, commencée dans le cadre de l'Institut «N.
Iorga », a continué á l'Institut d'Études sud-est européennes, grace am
Pr Valentin Georgescu et A, notre collègue Emanuela Popescu-Mihut..
J'ajouterais aussi que c'est toujours dans notre Institut qu'a été élaborée
l'Histoire d drait.roumain, dont Liviu Marcu a été le coordonnateur et,
en grande partie, l'auteur également. Des sources importantes pour une
meilleure Connaissance de cette période sont les Documents tyres comer-
nant l'histoire des *Raamains, édités par Mehmet Mustafa, ainsi que les
volumes de documents, initiés par les Archives de l'Rtat de Bucarest 2°'
et le récent volume contenant lesr).etpports des agents de C. Mavrocordat,
traduits et"édités par Ariadna Camariano-Cioran. Nous espérons voir
bientôt imprimée une série de sources précieuses. Il s'agit de la Chronique
d'Athanase Comnen-Ypsilanti et des ouvrages de Daniel Philippide édi-
tiong préparées par Olga Cicanci ainsi que l'Histoire de la Dade, de
Dionisie Fotino, edit& par Emanuela Popescu-Mihut et Tudor Teoteoi.

Dans nos discussions on ne devrait pas négliger non plus l'évolution
des institutions constitutionnelles les Assemblées d'État qui, selon
Gheorghe Brätianu, n'aurait pas été interrompue par l'instauration des
règnes phanariotes. Enfin, nous nous posons une question légitime, à la-
quelle le débat né manquera sans doute pas de donner une réponse : peut-on
parler d'une modernisation qui se serait proditite à la suite dies réformes
phanariotes "

20 Taksin Gemil, Relajiite Teirilor Romane cu Poarta Otornanei in documentete turce0i,
1601 1711, Bucuresti, 1984, 532 p. ; Valeriu Veliman, Relaiiile romdno otornanc 1711 1821,
Bucuresti, 1984, 795 p.

21 Ce n'est qu'après le débat que nous avons pris connaissance d'un texte particulière-
ment intéressant pour notre theme : Stefan Lemny, La critique du regime phanariote : clichés
mentaus et perspectives historiographiques, in t Culture and Society o, volume édité par Al. Zub,
Iasi, 1985, p. 17 30. C'est d'ailleurs la conclusion générale qui s'est &gag& de nos travaux :
la nécessité de reprendre l'histoire des Roumains pendant les règnes phanariotes à la lumiere
des dernières recherches, qui permettent de renoncer a des clichés trop persistants dans Phisto-
riographie au sujet de cette période.

C'est toujours au dernier moment que nous prenons connaissance de l'exposé particu-
lièrement intéressant que notre collègue Alexandru Dutu a fait au Colloque de Matrafilred sur
Pabsolutisme éclairé tel qu'il Tut pratiqué par les princes phanariotes dans les Pays roumains.
C'est surtout en prenant ses exemples dans la culture roumaine de l'époque que Alexandru
Oulu poursuit les deux tendances dominantes qui ont marque tla grandeur et la décandence
de Pabsolutisme éclairé o, en remarquant comment t apres les efforts qui ont voulu beaucoup
améliorer sans trop changer, vint l'effervescence de Popposition contre Pabsolutisme. Or, cette
effervescence dévoile le &din des Lumières et l'aurore de l'esprit révolutionnaire o. Voir Collo-
()ties de 1116trafiired. L'absolutisme éclairé, Budapest, Akademiai Kiadb et Éditions du C.N.R.S..
Paris, 1985, p. 331 337.

?



UN ITINÉRAIRE INÉDIT A TRAVERS LE SUD-EST
EUROPREN: LE VOYAGE DE J. G. MONNIER EN 1786

JAC QUES PAV IOT
(Centre National de la Recherche Scientifique, Paris),

A la fin du XVIII' siècle, la France s'engagea de plus en plus dans
l'aide militaire à l'Empire ottoman, son allié séculaire, pour contrecarrer
les visées expansionnistés des puissanées russe et autrichienne Ainsi,
après les tentatives de Bonneval Pacha 2 et du baron de Tott 3, ce fut une
veritable mission militaire française qui fut envoyée à Constantinople

partir de 1783 4. Elle fut bientôt dirigée par le capitaine du genie Lafitte-
Clavé, dont l'ajoint direct, pour l'enseignement des matières du genie,.
était le capitaine en second Joseph Gabriel Monnier 5.

J. G. 1VIonnier est né le 29 mars 1745 A, Bourg-en-Bresse; dans l'ac-
tuel département de l'Ain EL entra A, l'Ecole royale du génie à 1VIézières
en 1768 et fut reçu ingénieur, ainsi que promu lieutenant en premier, le,
ler janvier 1770. Il fut d'abord affecté dans le Midi de la France à Toulon,
puis à Bayonne où il aperçut l'empereur Joseph II lors de son passage
en 1777. En 1780 il fut nommé dans le Nord du pays, notamment à Bou-
chain ch il se maria en 1782. En 1784 il apprit qu'il avait été désigné pour
faire partie de la mission militaire en Turquie ; à Versailles on lui expli-
qua ses tAches et on lui conseilla d'écrire un traité élémentaire de fortifi-
cation. Embarqué à Marseille, il arriva dans la capitale ottomane 1e16
juillet 1784 et se mit aussitôt à l'enseignement des principes de la fortifica-
tion. En 1786 il obtint un congé et effectua le voyage de retour vers
France en empruntant la voie de terre, en Compagnie du secrétaire de
l'ambassade de France Le Hoeg..

Voir Jean BERANGER, Les Vicissitudes de Palliance militaire franco-turque, 1520
1800", synthèse pour le Colloque international d'histoire militaire, Vienne, 6-10 juin 1983;
Gilbert BODINIER, Les Missions" militaires franeaises en Turquie au XVIIIe siècle", com-
munication ibidem; Auguste BOPPE, La France et le Militaire Turc" au XVIII. siècle",,
in Feuilles d'histoire du XVII, on XXe siècle, t. VII (1912), p. 387 402 et 490 501.

Voir en dernier lieu Jean NOUZILLE, Bonneval Pacha, soldat et homme d'Etat euro-.
peen au siècle des Lumières (1675 1747)", communication au Colloque d'histoire militaire, Was-
hington, juillet 1982.

3 Voir ses Mémoires ... sur les Turcs el les Talares, Amsterdam, 1782, 2 vol.
4 Voir Adrien ARCELIN, Une mission militaire en Turquie (1784 1788)", in Revue

de la Société littéraire, historique et archéologique du département de (1873) p. 8 25; Anne
BLANCHARD, Les Ingénieurs du Roy", de Louis XIV et Louis XVI. Etude du corps des forti-
fications, Montpellier, 1979, p. 411 420 ; Léonce PINGAUD, Choiseul-Gouffier. La France en
Orient sous Louis XVI, Paris, 1887, passim.

5 Voir Jacques PAVIOT, Les Voyages de Joseph Gabriel Monnier (1745-1818). Un
°Meier du genie bressan à travers quelques événements de la fin du XVIIIe siecle", in Les Nou-
velles Annales de l'Ain, 1982, p. 74 124.

Rev. ttudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 235-248, Bucarest, 1986

2 c. 2314
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Nous éditons ci-dessous le texte complet de Pitinéraire jusqu'à
Vienne (le voyage lui-méme se terminant it, Paris ait les deux Français
se sont rendus le 6 octobre) tel qu'on peut le trouver dans le journal
autographe de Monnier ainsi que dans une copie -- elle aussi autographe

ne contenant que cet itinéraire 7.
C'est un militaire, un ()Meier du genie, qui a consigné ces quelques

notes : nous n'y trouvons que la mention des noms de lieux 8 traverses
avec les distances les séparant (en heures de chernin jusqu'au col de la
Tour Rouge, frontière avec l'Empire, et en lieues ensuite) et quelques
indications sur le paysage. Pour les places plus importantes Monnier
s'est intéressé bien stir aux fortifications décrites longuement (notarnment
pour Timispiara) et les descriptions des villes sont rares (Bucarest étant
celle sur laquelle il donne le plus de renseignements). L'homme du XVIII`
siècle se révòle par l'intérêt que Mon.nier montre pour l'économie (la cul-
ture du b16:qui se déFveloppe de la Transylvanie it la Hongrie) ainsi que
par 16 sentiment de la nature qui se manifeste daps, sa description du
Balkan.

JOURNAL DU VOYAGE DE II. MONNIER. CAPITAINE AU CORPS ROYAL
DU GENIE, DE CONSyANTINOPLE A PARIS EN 1786

Le 6 septembre 1786, M. Le Hocq secrétaire de l'ambassade de
*France, ses deux domestiques et M. Monnier Sont parts dii fauxbourg
de Constantinople noinmé Alvan sarai, a 6 heures du matin, accompagnés
n,d'Ibrahim Bacha janissaire et de deux postilions: Lent troupe étoit com-
posée de 7 personnes et 9 Chevaux clont deUx charges des equipages. Ils
Atoient munis dun firman au Grand Seigneur pour avoir des chevaux
de poste sur la route.

De Constantinople à 40 lieues 9 de distance, on ne, pent allei qu'h
journées ordinaires ,sur des chevaux de lounge, la poste al'étant établie
qu'à 40 lieues de la; ca,pitale. Cet arrangement eXtraordinaire est l'effet
du despotisme toujours inquiet sur l'evasion des gens en place ou riches.

Le 6. septenthre

heures de Lieux Provinces
chemin ou Etats

1/2 heure Davond Paella saral 10
1 Khaznadar chi flu 19 (ferme)

a Conserve à la 13ibliothéque municipale de Bourg-en-Bresse, Ins. 63.
Conservee dans les Archives de l'Inspection du Genie (Article 14, Places étrangeres,

Turquie n. 2, Piece 10) au château de Vincennes. Nous remercions d'ailleurs Mlle N. Lacrocq
el Mine N. Salat pour lour aide ap Porte à nos recherches.

Nous avons eu le plus de problemes a identifier les mums de lieux. indiqué par Monnier
pour la Bulgarie, oft nous sommes tres ineomplets nous espérons (Fenn collegue bulgare pourra
completer notre travail.

a Soit cnviron 160 km.
10 ? ; 10 ?

6

Oi

:

I ,



2 1/4

6

8

Kuchuk chemedgé ou Ponte Pi-
.,colon, village

Buyuk chemedgé ou Ponte
grande 12 bourg, considerable

Coum:Bourgas 13 .ou Bourg du
sable, village situé .stu. letbord de la
mer

10 Bodos ,ciu Bivados 14, village .. .

12 Selivry45, vine avec un chateau
ia Pantique, situ& sur, la ! mer de

Marinara.

Le 7. septembre

4 1/2 Kinikleu chifflic,16 ferme Romélie
12 Tchorlou 17, village
16 Kharistran hameau } twit et en, descendant'

; Le chemin

I

- Le 8. septenibre

4 .. Bourgas.P, ,gkos bourg ott nous
axons pris 4 hommes d'escorte.

12 Belenk chifflic .

14 Kirk k-lissa21 on 40 Eglises, on Pon
commence a trouver des chevaux de
poste. Ce lieu est trés considerable.

Le 9. septembre

8 Kanara 22, village oil nous avons
prix deux hommes d'escorte ..

Forets et monts
12 Frakir 23, village et relai de poste
16 Karabouna 24, village

.mon-

Romélie"
,Le chemin dans.

des immenses plai-
nes désertes.

z.

: Y: it ..01
,,,s1,1
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11 Knçuk-Çekmece.
13 Btiyiik-Çekmece.
13 Kumburgaz.
14 ?

15 Auj. Silivri.
?

17 Auj. Çorlu.
18 Auj. Btikiikkaristran.

Auj. Ltileburgaz.
20

:

21 Kiriclaieli.
Auj. Yukari Kanara.

.3 Auj. Fakija.
?-4 Auj. Grudovo.

:Rdmélie
Le ,Ohemin'longeant
la e6te de Marmara
en' rriontant et en.
descendant

9

en



1/2 Kirumné, 3` village
5 1/2 Gulepehé, 33 village
8 Tchoumla, 34 ville et residence

d'tm Pacha ii, 3 queues situ& dans
un.vallon agréable avec un petit fort
en terre sur la route it la distance de
400 toises 33 de la ville. Ici est le re-
lai de la poste.

11 1/4 Muratlar, 33 village
12 Bougas Kessen, " village'
15 1/2 Arnaout Keuie, 38 bourg où il y a

une horloge dans une tour A, cloche,
chose etonante et rare en Turquie.

10 Hrasgrat, 39 bourg et relai de
poste

Le 13. septembre

B ulgarie
Pays coupé de val-
lons et de montag-
nes boisées

JACQUES PAVIOT

Le 10. soptembre

Ressou Kesré ", village
5 Benn y 26, village }Bois
6 112 Kutchal ", village
7 1/2 Aidos 28, ville et relai de poste

Le 11. septembre

9 Tchengué, 2° village La Romélie
12 ifeni Keuie, " village Bois et mont
15 Prouvaté, " ville et relai de poste J Balkan

Le 12. septembre

Assambar, 10 village
5 Torlak, 41 village
8 Pissanza, village

as Auj. Rusokastro.
26 ?

27 ?

as Auj. Aj tos.
Auj. C.:engelti (?).

. Auj. Dalgopol (?).
al Auj. Provadija.
32 ?
31; ?

urnen, depuis 1950 Kolarovgrad.
as Soit environ 800 in.
32 ?

37 ?

311 ?

. Auj. Razgrad; on pout noter que Moonier, contrairement aux autres voyageurs, n'a
pas pris mention des monuments importants: déja la mosquée de Kolarovgrad et ici celle
d'fbrahim Paga.

40 ?

Atli. Illebarovo (?).
Auj. Pisanec.

1

41

i

,',

4
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9 1/2 Bouzun, 43 village
12 Roustjouk, 44 grande ville située

sur la rive droite du Danube à 100
' lieues 4, de son' embouchure. Ce fleu-
ve a 4 it 500 toises " de largeur
d.ans cet endroit on on le traverse en
batteau pour aller en Valachie. Cette
ville este fermée d'une enceinte ere- Bulgarie
nelée avec un petit chateau ou for-
tin situé en' dessouS sur le bord du
fleuve et prés de la douane, oh Pon
visite legerem.erit les effets des vo-
yageurs comme dans toutes les au-
tres douanes de Turquie. Dans cette
ville il y a un relai de poste.

Gergoya,47 à 1200 toises au des-
sous de Roustjouk sur la rive gau-
che du Danube, oh débarque le bat-
teau de Roustjouk. Cette ville est
asSez cöttsidérable. Le passage, du
fleuve est defendri par un chateau
flanqué de 8 petits bastions dont une
Militié sur le fleuve sont en maçonerie
et l'autre moitié du coté de la ville
sont en terre avec quelques embrasu-
res revétues en clayonage. Ce chateau
est entouré d'un fossé sec et d'un
mauvais chemin couvert garni d'e-
normes palissades sans traverses ni
glacis. L'intérieur du fort contient un
donjon ou chateau de pierre a tours
antiques. 48 G-ergoya ou Yergoya
est un relai de poste.

15 Dahe, 49 village
18 Capachan, " village
22 Boukarest, capitale de la princi-

pauté de Valachie.

4 3 ?

auj. _Ruse.

Soit environ 400 km.
Soit de 800 2t 1000 in.

47 Auj. Giurgiu.,
4a Le donjon est en fait une construction turque.

Auj.. Daia.
Auj. Adunatii-CopAceni.

Valachie

Plaines immenses
et desertes

-

RusCuk,
I

.).
' .

-5
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septembre

Sejour à, Boukarest, on, nous avons aéheté du ,consul impérial
M. Pedrossi une voiture à 4 places ou charriot allemand coutant 22 louis
d'or.

Cette ville non enceint6_contient 50 mille habitants, 360 eglises
grecques, une catholique, et une luthériéne. Elle est la residence du prince
regnant Mavro ieni, cy devant Drogueman d'u Capitan Pacha, des 12
grands Boyards et d'une infinite d'autres petits' , d'un archevéque grec,
d'un evêque catholique dont le diocese est la Bulgarie de deux consuls,
l'un de Bussie, l'autre d'Allemagne, .;

Ses rues sont belles, larges et pavées d'arbres equarris, jointifs et
poses en travers. Les maisons sont grandes, belles et ,baties en pierres (ou
plutelt de briques) et toutes Séparées par des jardins ou enclos.

Le Palais du prince ou hospodar a de la grandeur. Sa cour est trés
nombreuse et à l'instar de la Porte ottomane. Les revenus du prince sont
de 12 millions fournis par la Valachie, qui cependant n'est peuplée que de
200 mille habitants et qui pourroit l'etre de 1500 mine au moins. Cette
province est une des plus belles et des plus fertiles de Punivers.

Nous avons été trés bien reus par le prince qui a fait present
M. le Hocq d'un cheval blanc arabe, le plus beau de ses ecuries, et à moi
d'un mouchoir de mousseline brodé en or, suivant la politesse orientale.
Il nous a en outre comblés d'honneurs et de provisions de bouche pour le
voyage. Sur tons ses Etats, nous avons eu les chevaux de poste, les guides,
le logement et les vivres gratis ; et de plus deux de ses gardés du corps
pour nous escorter jusqu'à la frontiere d'Allemagne.

La Garde ordinaire du prince consiste en 50 Arnaoutes 53 ou Escla-
vons, compagnie à cheval, et en 50 Grecs en uniforme bleu et rouge, armés
de sabres, pistolets et fusils a bayonette, avec giberne et buflerie 54 blanche,
formant une compagne à pied. L'interieur de la maison du prince est com-
pose de mine personnes à peu prés.

Boukarest est situ& sur la Dumbovitza, riviere que Pon pourroit
rendre navigable jusqu'au Dan-ube dans lequel elle se jette.

septembre

7 Floresti, " maison isolée et relai
de poste

13 Gaesti, 57 village, relai de poste

C'est en 1783 que l'Empire établit pour la première ibis un consul à Bucarest, suivant
en cela la Russie qui installa le sien en 1782 ; ceci à la suite du traité de Kileiik Kajnarca du
30 juillet 1774 (voir Barbara JELAVICH, History of the Balkans. Eighteenth and Nineteenth
Centuries, Cambridge, 1983, t. I, p. 111).

52 ii s'agit de Nicolae Mavrogheni, qui a été hospodar de Valachie de 1786 à 1790.

5, Les Arnaoutes (ou Arnautes, Arnavoutes, Arnavites) étaient en fait des Albanais qui
fournissaient des soldats réputés.

" Lire buffleterie.
55 Auj. Dimbovita ; elle se jette d'abord dans l'Argesul, qui se déverse elle-niéme dans

le Danube à Oltenitn.
56

Auj. GAesti.

t'

Le 14. ,r

Le 15.
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19 Pitesti,58 bourg °it nous a,von.s cou-
ché chez Frango Paulo, gree catho-
lique de l'isle de Naxie, gouverneur Valachie. Plaines
d'un district de Valachie. lei relai immenses et desertes
de poste.

Le 16. septembre

Kyurde de Ilardis, 59 village are- Bois et moats Cra-
lai de poste. pacsEq.

112 Salatrouk, e hameau et relaI de
poste

Le 17 septembre

Titesti 62, village et relai de poste
9 Keneni, 6" village et relai de

poste

10 1/2 Lazaret imperial, établissement
pour la quarantaine.

Il y a quatre passages a travers les naonts Crapacks pour penetrer
de Valachie en Transilvanie,,celui dit la Porte de Fer, deux autres et celui

dit la Tour Rouge. 65
Ces passages sont gardés par les troupes provinciales de la Transit-

vanie. Le Lazaret oft l'on nous a arrétés 15 lieures étoit gardé par 25 hom-
mes et un lieutenant de la le' Légion de Valachie. uy a aussi la une douane
of.1 l'on ne nous a presque pas visités et nos hardes out passé sans étre
fouillées ni parfurnées, graces au general baron de Fabris, commandant
.du pays qui est un pen incrédule sur le fait de la peste.

Le Lazaret de la Tour Rouge est situé sur l'Alouta, 66 riviere assez
-large qui coule dans un vallon étroit et resserré par de hantes montagnes
,escarpées et couvertes de bois.

Le chemin est taillé dans le roe et bordé par nu precipice continue'
,de 10 a 12 lieues 67 de longueur pour traverser cette partie des monts
Crapacs.

L'etablissement du Lazaret consiste en quelques man'asins pour y
déposer le marchandises en qUarantaine, Une,m.aison pour ledbuanier, une
-chapelle, des casernes et une auberge pour les voyageurs. Du reste, par
sa situation, ce lieu a le genre des beautés affreuses.

ss Auj. Pitesti.
59 Auj. Curtea de 'ages.
6" Auj.
6' Les monts Carpates.

Auj. Titesti.
63 Auj. Ciineni.
64 La Transylvanie est entree officiellement clans les possessions des Habsbourg en 1699

par le traité de Karlowitz.
65 Les quatre passages dont fait mention Monnier sont les Portes de F'er (le defile du

Danube), le col Surduc, le col de la Tour Rouge (Turnu Rosu) pour la route de Sibiu el le col
le Predeal pour celle de Brasov.

66 Auj. l'Oltul.
67 Soit plus d'une quarantaine de kilometres.

Transilva,n ie "

'7

,.

Sillittrucu.

.1



Lieués
Von nous a amené des chevaux

de poste de la ville d'Flermanstad ",
d'après la permission du general Fa-.
bris pour sortir de nostre quaran-
taine.

'Les postes en Allemagne sont
4 miles ou a peu pl.& de 4 lieues de
poste de France. 69

1/2 La Tour Rouge, 70 village et fort
avec une garnison, u.n major coman-
dant et une douane. Ici le pays s'e-
largit et Pon sort »des monts Cra-
pacs.

4 Hermanstat, capitale de la Tran-
silvanie evech6, gouvernement,
3comandement militaire. Cette Ville
assez grande et bien bâtie est située
sur une petite riviere 71 dans une im-
mense plaine dont les montag,nes les
plus voisines " sont eloignées de mille
h 1200 toises 73. Son enceinte est une
illumine de 25 a 30 pieds 74. de han-
teur avec contreforts portant des
arceaux au dessus desquels regne
une banquette et un parapet crenelé
converts par un toit apuyé d'un cot6
sur le parapet et de l'autre par des
poteanx de bois pos6e debout sur la
banquette, oil l'on monte par des es-
caliers dans les courtines ou dans les
tours quarrées qui flanquent l'en-
ceinte. Sous la banquette et dans
l'entredeux des contreforts sont per-
cées des embrasures au rez de chaus-
see pour l'usage du canon. Le mur
est de 6 pieds 75 d'epaisseur, non com-
pris celle des piédroits des contre-
forts qui en ont autant. Du reste la
place n'a ni foss& ni ouvrages exté-

" Hermannstadt, auj. Sibiu.
. Soit environ 16 km.
" Auj. 'Furnu Rosu.

II s'agit de la Cibin.
72 Les montagnes de Cibin.
73 SOit entre 2000 et 2400 m.
74 Soit 8 à 10 m.
" Soit environ 2

Transilvanie Mints
Crapacs
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de

:

.

.f ,

m.



LE VOYAGE <DE J. :P. IMONNIEFte EN 1785' 243-

rieurs et n'est qu'unebieoque enforti- , : ,

fication. Elle est surtout dans le gen-
re de celle des Tures.

Les maisons et autres edifices sont ;
en pierre blanche. Sa population de
6 a 7 mine .ames est inelangée deCa-'" ;tholiques,'

Calvinistes'' I Armeniens et, Grecs Bulgarés gill y -, ,,).
L L/" :'iont des eglises. Ti y aaussi un evéque - t!
'" ' '''''' gree. Les voyageurti trouvent. dans

cette ville une magnifique auberge
:tenue par un Francois et oit.PEmpe,

! reur 70 a loge .plusieurs lois.
4, II y plusieurs officiers generaux

dans cette ville et !pour. garnison 4 ;
coinpagnies de grenadiers des regi-

4! !, quens qui soul disperses dams tous les
villages de la province depuis les der- "p
niers. troubles occasion& par les re-
belles de ce pays gulls out commis
des exc.& les plus affreux,. pendant
mi an. .77

Le 19 septemb re Transilvanie.
-4 Alagli, 78 village
4 llusinark, i village .» }Plaines .

Alillenback, 80 bourg ferrne d'un
mur crenelé avec gammon de cava-
lene. . Montagnes

Seibot, 8i rna ¡son isolee I

.6 Szazvaros, 82 \
6 Deva, 8" village. -

8' Dobra, ".village situé sur la Maros,.,
riviere.

Le go. septembre Plaines ineultes
. .

4 - Kossova, 85 village
4 . Facset, 88 village
4 ., Boschur, 37 village

Joseph II (1741-1790, empereur co 1765) a voyagé incognito en'Transsylvanie a trois
arcprises, en 1773, 1783, et 1786 (B. JELAVICII, op. cit.; p. 158).

77 II s'agit de la famettse révolte d'llorea, de Closea et de Crian en 1784.
OU Maag, auj. Meet
OU Reismarek, Reuszmark, attj. Mereurea.

" Ou Millenbaelt, Mfiblenbaelt, auj. Sebes.
Auj. Sibot.

32 OU Szasvaros, Szasz Varos, auj. Or5slie.
" Auj. Deva.

Auj. Dobra, toutefois un peu a 'Wart de la Mitre.,;t11.
SG ? rt ,

OU FOCSC1, auj. F5get.
Ou Bosur, auj. Bujor.

Lutiteriens,-

.a
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4 Lugos, 88 grog bourg sin la rivi-
ere. . . .

4 Sinerseg, " village
8 Keversis, 9° Village

8 Temeswar, 91 capitale du bannat de ce nom, est située
sur une petite riviere. 92 Cette ville de peu d'etendue est bien
batfe, les rues alignées et les "Liaisons en pierres blanches et en_
briques. Sa fortification it la moderne consiste en 8 fronts avec-
tenailles, demilunes et hairs reduits, contregardes, chemins-
converts et glacis.
Cette fortification allemande est d'un genre tout particulier
dans les bastions les fiancs scout éganx aux faces et brisés
quelques fronts ; il y a des cavaliers sur le milieu des courtines,
quoique la place, située dans une immense plainer ne puisse-
être enfilée. Les fronts sont tres petits, les tenailles sont sans -
courtine, mais avec un retranchement sans. fosse, sur le terre-
plein de l'extremité de leurs branches. Le chemin convert est
denue de traverses, ainsi que les fosses des eaponieres pour -
les communications aux dehors.

La place contient beaucoup de souterrains et casemates-
le long des courtines des flanes et des faces des bastions et de-
milunes avec embrasures sur le fosse pour en défendre le pas-
sage.

Les Joss& sout secs a-% ec une *lunette au milieu.
Les gorges de quelques reduits de demilunes sont à. terres..

coulantes avec de larges rampes pour y monter. .

Von a .construit derriere l'un des fronts, celui de Pattaque-
sans doute, un enorme batiment en mavnerie, dont la dispo-
sition forme en' arriere de la courtine- un retranchement sans
fosse et flanqué par deux demi bastionS presque adhérens par -
leur angle flanqué aux taluds du rampart des eourtines des
fronts collateraux. Le rez de chaussée do cet edifice est vouté,
A, Pepreuve et le mur perce d'ernbrasures A, 3 ou 4 pieds au (les--
sus du sol de la place. Vetage superieur est une caserne entourée
d'une galerie avec un parapet de mavonerie en avant.

Cette place paroit peu ancienne. Taus les revétemens,
sont dans le meilleur état. L'ingenieur qui l'a coustruite paroit
s'etre joué dans les varietés de sa belle composition. Car, quoi--
quo la place soit -assise dans une plane rase et im.ense, cepen-
dant anent's des fronts ne s fessemblent. Les bastions et les-
dehors ont tons des differences tres marquees ..dans leur

tracéainsique dans la -disposition- d-es-feux,souterrains et mitres par--
ties des ouvrages.

11'_

Auj. Lugoj, sur la Timisul.
Auj. Sinersig.
Auj. Creveresu Mare.
Auj. Timisoara.

.2 11 s'agit de la Bega.

à.

-

ainsi



Le 22. septenibre

Seguedin, 97 Ville enceinte d'un re-
tranchement en terre, presque efface
avec un fosse plein-d':eau: ily.a dans
la ville un chateau a, ran tique terras-
sé et flanqué de tours rondes:La
porte en est coirverte par une demi-
lime, le tout est Ovetu en brique avec
fossé, contrescarpe, cheinin- couvert
et glacis. Ce chateau m'a parr.' etre.
un quarre de:- 40 toises. " La garni-
son de .;Seguedin est d'un regiment
de cavalerie.

-8 Kistelek, 99 village
.8 Felegyhazza, 100 village
-8 . Ku.skemet, lot bourg ,
-8 Erkéni, 102 Village
.8 Oksa, 19 3 village

"3 Auj. Ctirpinis (?).
.4 Auj. Cornlosu Mare.

Auj. Mokrin en Yougoslavie.
.6 Auj. KanjUa, en rénlité sur in rive drode deja :rim.

Auj. Szeged.
Soit environ 80 tn.

. Auj. Kist elek.
1.4) Auj. Kiskunféleghyttitza.
101 Auj. Keeskernét.
10" Auj. Orkény.
103 Auj. Oesa.

Hongrie

IPlaines

incultes

Le 2Ï. septeinbre
;4 Petsch Kerrat, 9 3 village

.Komlos, 94 village .Bannat de Temeswar
4 Mokhrin, 9' village
4 Kanisa, 96 bourg sur la rive gau- Plaines immense:

che de la Tern& qui donne' son nom et incultes

11 LE VOYAGE DE J. P. MONNIER EN 1786 245

La place est. manyaise ; .le grand retranchemont caserne
ne seroi t d'aucune utilité, puisque son artillerie ne pent battre
que le pied du rampart et que son parapet pour la mousqueterie
seroit bien tôt détruit, de lame que l'etage superieur par le

canon de Passiegeant établi sur le rampart.
Les imrnenses depenSes faites pour cette 'place sont done

trés mal employees, puisqu'a vue d'oeil elle ne tiendroit pas
plus de 10 a 12 jours de tranchée ouverte.'

Sa garnison -consiste en 3 regimens. d'infanterie et un
dragons.

i'mmen.ses et

au

1

de
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Le 23. septembre

8 Pest, vine belle .et bien batie, sur la rive gauche du Da-
nube. Elle est environnée d'un mur it merlons

De Pest on traverse le Danube sur un pont de batteaux,.
divisé en deux parties suivant la longueur, l'une pour eeux
qui vont et l'autre pour ceux qui reviennent de Bude.

Bude ou
Offen'

capital() de la Hongrie' avant que Prés-
bourg eut ce titre, "4 étoit la residence des ancie'ns rois de Hon--
grie. Elle est située sur la rive droite Danube et vis a vis de
Pest. Cette ville est longue et trés etroite par sa position serrée
entre le Danube et la montaone sur la,quelle est une belle eglise
et un palais entouré de quelgues ouvrages de fortification mo-
derne. Les edifices sont grands et bien bittis. Bude renferme
beaucoup de beaux hotels et des maisons d'un trés bon gait
d 'architecture.

1" Pressburg (Maj. Bratislava) esl devenue la eapilale la Hongrie babsbourgeoise
1541, après la prise de Buda par les Ottomans.

1" Auj.
1" Auj. Dorog.
107 Au j . Nyergest j fa tu (?).
les Auj. Almásneszmély.
120 Auj. Komarom.
110 Auj. Gtinyti.
111 Auj. Györ, sur la Baba et non un-bra. s dti Danube.
112 Auj. Ottevény (?).
113 Auj. Alosonmagyarnvitr.
110 Auj. Deutsch Jahrndorf.
110 Auj. Deutsch Altenburg.
3.1s ?

117 Auj. Fischamend-Nlarkt.
Schwechat (?).

6
6
4
4
8
8

4

4
6
6
6
4
A

4

4

Veureusyar, 105 village
Dorogh,"6 village
Neudorf, 107 village
Nesmelhi, 1" village
Comorn, 109 village
Gördö, 110 village

Le 24. septembre

Raab, 11 jolie petite ville sur 11/1
bras du Danube.

Hoghstras, 112 hameau
Wisselbourg, 1" bourg
Iahrendorf, 114 village
Aldenbom.g, In village
Biigelsbrun, 116 -village
Fischamend, 117 village
Selavedat, 118- village
Vienne

H ori grie

Plaines immenses et
incultes

.Au I riche
Coteaux

Pantique.

du

de

Pilisviirdsvár.

Auj.
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RECAPITULATION POUR LES DISTANCES': e ;

En Turquie, (Pain& Pallure des clieVaux de poste quui vont le grand
pas ou le petit trot, l'on pent faire une lieue et demie par lieure ; ainsi
Constantinople au ,Lazaret impéxial les 160 heures de chemin feront en
lieues de poste de France cy 240 lieues 119

En Allemagne les postes sont de 4 lieue à peu pt.& égales a nos 4
belies de poste de France ; ainsi du Lazaret imperial A, Strasbourg

y a. , 1.438 lieues"0.,H 2
,

DEPENSE

Dans,ft,oute la if urquie, l'on ne paye pour 9 et méme 11 chevaux
que .7 piastres pour. 6 limes de, chemin, lesquelles 7 piastres it ,50 sols
l'une font a peu pt.& 17 livres 10 sols tournois.

En Allemagne l'on paye par poste de 4 lieues pour' 4 chevaux 3
florins et pour etrennes du postilion 40 creutzers, lesquels 3 florins 2/3
font, le, florin valant à peu prés 50 sols, la somme, de 9 livres 3 sols 4 de-

,niers.,tournois par poste.
- ,En Turquie la nourriture est A, tres bon marché mais detestable ;
le pain surtout est immangeable. L'on eouche d'ailleurs sur la terre enve-
lope de son manteau.,

En Allemange l'on est nrioins bien qu'en France, cependant passa-
bletnent

OBSERVATIONS GENERALES SUR LES PAYS PARCOURUS

LA RON ELIE est un pays de plaines inclines et presque desertes
dont les villages sont rares et disperses de loin en loin. L'on ne trouve de
culture qu'auprés des villages. A 30 ou 40 lieues121 de Constantinople
l'on voit encore par ci par la quelques parties de chemin pavees.

LA BULGARIE est un pays de montagnes traverse dans sa longueur
par le mont Hoemus ou Balkan. Cette province est fort boisée et coupées
de vallons cultivés et arrosés par des rivieres. Les villages sont 'Ails en
maisons de clayonage. .L'on y voit de nombreux trou.peau de vaelles et
de coehons. Presque tons les habitants sont c.hrétiens schismatiques gives ;
il y en a méme de catboliques. Dans les forks que l'on traverse sur le Bal-
kan, Pon trouve au-x extremités des corps de garde avec des soldats pour
ese,orter les voyageurs. Le chernin au travers du .Balkan est presque im-
practicable au.x voitures pendant Pete et A, plus forte raison l'hiver que
les torrens remplissent les vallons étroits dont le fond sert de chemin.
Le Balkan, par ses bautes montagnes esearpées, ses precipices, RCS torrens
et ses noires forks, présente le plus terrible et le plus beau spectacle de
la nature.

119 Soil environ 960 km.
120 Soit environ 1760 krn.
121 Soil it environ 120 it 160 km.

J. P.
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L'auteur parle ici des Grecs", denomination usuelle pour les orthodoxes et pour la
classe dominante, des phanariotes. 7'

12' Scion les dispositions à la suite du traité du KiigiikKajnarea, ,. ,;
121 La Timisul [Tamis et la Muresulj Maros.
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LA VALACHIE, pays de planes itnmeuses et incultes. Il est habité
par des Grecs qui abusent un peu de la permission d'etre chretiens ; 122
car à tous les cent pas on trouve des croix sur les chemins qui présentent
aussi. des pals trés repetés.

ICette province tributaire des Turcs 'est gouvernée liar un prince par-
ticulier nommé par la Porte et qui ne pent é'tre depose sans Pagrément
de la Russie. 123 Ses habitants se gouvernent par leurs loix et coutumés
.propres. ,Le prince est despote, cependant les boyards out beaucoup de
pouvoir.

LA TRANSILVANLE, LE BANNAT DE TEMESW.AR, et LA.
HON GEIE, pays peu habités, presque deserts, malgré les colonies qu'y
a forme l'Empereur. Les immenses planes de ces provinces soht couvertes
d'herbes propres aux bestiaux. La pliipart des villages sont nouveaux ;
leurs habitants sont des émigrans de tons les pays. Ti y a meme 4 à 5
bourgs entierement peuples de Frainois. Le pays est si desert, les villages
si distans,. la terre, si rase et denude de toutes. plantes et le chemin si
mal trace par un petit fosse sur un seul cote' que nots avonS trouvé 'en
Honorie des postilions embarrasses de trouver leur chemin travers cette
solitille, et un entr'autres qui nous a demandé -à le remettre sur la voye.
Dans ces immenses plaines Pon' ri'a d'autre e'au que Celle des puits taut
pour ábreuver ies hommes et bestiaux que pour arroser la term. Cepen-
dant le sol en est bon et propre à la culture du bled qui comence à y
prospérer et à fournir au ecimmerce des chargemens assez considerables
pour la mer Noire et la Turquie par la navigation du Danube et de quel-
ques rivieres qui y affluent, telles que la Wines, la Maros 124 et autres.

122
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1110BILITY.,AND ,TRADII0/4AIJISM:.; THE

EVOLUTION OF THE BOYAR CLASS IN THE
ROMANIAN 'PRINCIPALITIES, IN, THE 18th CENTURY

'PAUL CERNOVODEANIS

' The setting up of the Phanariot political régime or to be strictly
accurate; the Greco-Phanariot ouenL- in the Romanian Principalities in,
the 18th century brought about deep changes within the Romanian society'
in general, the privileged classes in particular, the boyars pre-eminently.
On the social plane, the nobility modified its structure and responsibi2
lities, its ethnical composition became more fluid, more and more alloge-
neous elements being thus able to penetrate it, even if they Were assf-
milated through natural osmosis by the amtochthonous ones, but this sub-
stantiarprocess led to radical changes of a social-political, ideological and
mental nature, modifying the physiognomy of this class by no means
homogeneous and conferring it Specifie aspects up to its dissolution
through dilution and unlimited extension. 'Bearing this in 'mind, one
cannot refer to the supervened 'changes to further take place within the
boyar' class in the 18th century and at the turn of the 19th but in a re-
gressive sense, for, despite the bitter fight to safeguard its privileges, its
leading attributes and land ownership, more and more disputed and ero-
ded by the new forces of the expanding society acting in a capitalist spi2
rit, the nobility underwent an evident decline as social organical structure,
phenomenon which, 'throughout a century and a half, would completely
change the physiognomy and the composition. of this class, especially
(luring the interval of the Reglement Organique, until its institutional
disappearance in 1858.

A special characteristic of the nobility in the Principalities' was the
absence of any legislative regulations before the Plianariot era. The fun-
damental criterion to define the position of the 'boyards in the -Middle
Age was primordially land 'ownerShip, as' Dimitrie Cantemir himself
attested it, affirMing that "with the Romanians, the main and almost
unique nobility mark lay in ,possessing larcre estates"1. The extent of
the estate also determined the social hierarchism i.e. admission into the
higher or lower ranks of bey' ars, the military duties being in their 'turn

1 Dimitrie Cante.miit Is,oria Imperizilui OI °man.. Crest erea .yi. scdderea tut (translated by)
Iosif Hodos), in Opere, vol. IV, Bucharest, 1876, p. 624. About the origin of the nobility in the
Romanian Principalities, see idem, Descrierea Moldooei, Ed. Academic', Bucharest, 1973,
p. 278 295 as well as Stolnicul, Constantin Cantacuzino. Istoria Tdrii Romeinesti in Operele
stolnicului Constantin Cantacuzino (ed. by N. lorga), Bucharest, 1991, p. 137. As for the,way
the question is posed in modern historiograPhy, see A. D. Xenopol, Isioria romdnilor din
Dacia *traiand, 'col: II, Iass, 1889, p. 200, 208; N. lorga, Rost& b6ierimii noastre, in Istoria
rorndnilor In chipuri si icoane, vol. II, Bucharest, 1905, p. 105; C. Giurescu, Despre
in Studii de istorie sociald (2nd edition), Bucharest, 1943; P. P. Panaitescu, Problema originii
olasei boieresti, in. Inlerpreldri .ronuineftir 13ucharesti .1947, p. 33-80.

Rev. Eludes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 249 257, Bucarest, 1986

boieri,
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conditioned by the size of the estate respectively. 2 Besides this heredi-
tary country, ,nobility we can distinguish., from the beginning an aristo-
,cracy of .high dignitaries too" nonetheleSs reernited.froin among the land
owners. Some times the hosiiodats 'granted high dignities to those whom
they', Wished_ to have róuntithem and reward, thus creating an elect nobility,
but the appointment to high offices was always accompanied by the bes-
towing .of, lana ,property and implicitly its right to become hereditary.
This mixed system (rot a particular importance especially in the latter
half of the 17th. cen'Iury.

The, first ,attempt at defining the status of the 12,0Y4F§/, as a conse-
linenc,e ,of the temporary setting up of tbe Habsburg 9ceupation .régime
in Oltenia between 1718-39, has brought to light the actual and genera
lized situation existing in the previous century according to which "a
high office, was determinant in the assignment of the position of each pf
the members pf, the ruling class within the boyar hierarehy" but "estate
,ownership" remained decisiye.for the very beloncring to the boyar claSs.
It was not fortuitous chance that in Oltenia, , as long as it was occupied
by the Imperials, the lists of high dignitaries always superposed those of
land owners A. A result of some demo-fiscal imperatives too, Constantin
Mavrocordato's constitution ("asezAmint") made an attempt at encoding
the condition of the boyars in Wallachia (1740) and Moldavia (1741) link-
ing it with priority, to the criterion boyar civil servant, thus attaching
it closely to the central power, especially as this class did no

loncrber
dis-

pose of the privilege of choosino- its own hospodar, now imposedby the
Ottoman Porte and recruited atween 1711 7-1821 from among the ele-
ven aristrocratic families from Phanar or Phanariotized G-reco-Romanian
ones (Calimachi alias C1masul, Caragea, Ghica, Hangerli, Ypsilanti,
Mavrocordato, Mavrogheni, 1VIoruzi, ,Racovit, Rosetti and Sutu) 5.

The new constitution (aseeimint) of Ma,vrocordato's 'attempted at
officially sanctioning the high office (dregtoria) as the only criterion
of affiliation to nobility, although this attribute was illusory without
landed property, the importance of which was vainly tried to be minimized.
The boyars were divided into two categories : 1) the elite, 19 in number, who
occupied high offices ranging from the high ban to the high "clucer de
arie" (Court fodder master) and who made up the Divan ; 2) the underlings,
that is the other boyars holding lesser positions up to the rank of "ceaus"
(small military rank). The descendants of the "veliti." made up neanwrile
(the kindred) (that is the first class boyar families) and the boyars of second
rank made up the category of mazili, only partially exempted from taxes,
i.e. métayage and vintage taxation. They all enjoyed fiscal privileges as

Valeria Cost:idle], P. P. Panaitescu, A. Cazacu, Viola feudald In Tara Romdneased
4i Moldova (sec. XIV XVII ), Bucharest, 1957, p. 177.

3 *erban Papacostea, Oltenia sub sldpinirea auslriacd (1718 1737), Bucharest, 1971,
-p. 145.

4 Ibidem, p. 153.
5 Ion 1onascu, Le degri de l'influence des Grecs des Principatzlés Rownaines dans la

vie polilique de ces pays, in Symposium, L'Rpoque Phariariole, 21- 25 Oelobrc 1970, Thessaloniki,
1974, p. 222.

.
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a consequence of the abolishing of the servitude ("rumilnie" and. veo-
-nie") and received., according to their rank a corresponding number of
-exempters (scutelnici) and later

on'
posbujitici, too6.

The appointment in the job by the hospodar considered as a,
favour was sanctioned by the ceremony of the velvet gown dressing
.(the boyars dressed the kaftan in the presence of the hospodar), after the
payment of the &mad and the hand kissing, according to the Ottoman.
custom.'

Within some decades, more accelerated. after 174Q, there took place
the interesting phenomenon of interpenetration of the native families
from the Principalities especially those belonging to the first rank (Sal*,
Brincoveanu, Cantacuzino, CocorAscu, (.:ostache, Cretulescu, Dudescur
Fracoiaim, Filipescu, Floreseu, Golescu, Stuna, Vilcilreseu et al.) with
the foreign ones, who had come here in the suite of the Phanariot hos-
-podars triat would often succed each other to the throne of Moldavia arid
'Wallachia, osmosis which, in spite of a more formal rather than real
resistance of the natives ensured mutual advantages both to the latter
by the maintenance of dieir privileges and ranks, and to the G-reco-Pha-
nariot or South Danubian Phanariotized elements settled in the Principa-
lities and who, in most cases, by marriages and kinship got high offices
and landed property and after a generation or two with few excep-
tions became "Rumanized", sometimes identifying themselves with
the interests of the country of their adoption. 8. Actually, excluding the
.families where the hospodars .were recruited from, time sum total oh the
.Greco-Phanariot ones of first category in the Principalities in the 18th-
-19th centuries was not higher than 36, among which the most noted.
were Arghiropol, Aristarhi, Cananò Hrisoscoleu, Mann, Rizo,
Sulgearoglu, Ventura, Vlahuti and Vogoride, while only three were from
peninsular Greece : Geanoglu, Eliot and Vilara..9

The Phanariot hospodars themselves generally practised this policy
of naturalization, most of them marrying native women or "Runianized'
foreigners. Some of the examples could be quite revealing : the first Ma-
vrocordato. Nicolae and Constantin married daughters of the Cantacuzino
and Rosetti families, and the latter's descendants chose husbands or
wives from the Racovitil, Bals, Calimaehi, Sturza and Neculce families.
The Ghicas themselves originally Rumanized Epirote Albanians
did the same, allying through in.arriages with the Cantemir, Sturza, Raco-

Dionisie Fotino, Istoria generaki a Daciei (translated by George Sion), vol. II!,
Bucharest, 1859, p. 205 210 ; Ilie Arnica, Reforma" lui Constan/lo yodel Maorocordal, in "Cer-
cetAri istorice", lassy, vol. II III (1926-1927), p. 183-194 : I. C. Filitti, Proprietalea solu-
Jai in Prineipatele Romdne pin'd la 1864, in Opere alese (ed. by Georgeta Perielea), Bucharest,
1985, p. 361-362 and 366. More recently, Florin Constantiniu and Serban Papacostea, Les
réformes des premiers Phanarioles en Moldavie et en Valachie essai d'interprelation, in "Bal-
kan Studies", Thessaloniki, vol. 13 (1972), 1st vol., p. 104-105, and tierban Papacostea, la
Grande Charle de Constan/in Maorocordato (1741) et les reformes en Valachie et en Moldavie,
in L'Fpoque Phanariole, p. 365 376.

7 For the description of the whole ceremonial, see D. Fotino, op. cit., Ill, p. 260-265.
I. lonascu, op. cit., p. 224 ; Dan Berindei and Irina Gavrila, Mutatii in slim( clasei

.dominante din Tara Ronuineased in perioada de de.sirdmare a orinduirii feudate, in "Revista de
Istorie", vol. 34 (1981), no. 11,.P. 2041.

s Sturdza, Dietionnaire historique el généalogique des yrandes fanzines de
d'441,attic el de Constantinople, Paris, 1983, P. 151

c. 1:314 41.
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Rosetti, Cantacuzino, Bals, VAckescu, Calimachi, Cornescu,
pescu, Florescu, Dudescu, *tirbei and Silvescu families. We will no longer
insist upon the other hospodars from the Greco-Phanariot or Phanario-
tized families such as the RacoviVA, Calimachi Rosetti, Caragea, Hangerli,
Mavrogheni, Moruzi, Sutu or Ypsilanti families related with the boyars
of the above-mentioned families or with others belonging to the Costache,
Cuza, Cretulescu, Contescu, Nenciulescu and Vlitidoianu. families. 10

Another interesting phenomenon worthy of beino mentioned is
that of the granting of high dignities, which, until the en% of the Phana-
riot era weie in most cases held by (Treat native boyar families both in
Wallachia and Moldavia. Thus, prof. bI. Ionascu showed that in the Mol-
davian Divans between 1711 and 1821 the high dignities were being retai-
ned by the natives in a proportion of 80% and only 19% by the Greco-
Phanariots (the highest foreigners' percentage Was of 32% in Ioan Teodor
Calimachi's (1758-61) Divan while the lowest of 5.5% in that of Scar-
lat Calimachi's (1812-19) ; between 1716 and 1821, in Wallachia, the high
offices were held by 78% natives and only 22% by foreigners (under-
Nicolae Mavrocordato (1716, 1719-30), the first Phanariot hospodar,
the percentage increased to 34.3% foreigners, while under his brother,
Joan (1716-19) the percentage reached its lowest level, that of 12%) n.
Dan Berindei and Trina Gavrilit went even further with their statistical
analysis concerning the Wallachian Divans up to 1800. If the whole of
the high offices is taken into account, then the ratio is very convincing :
within a 86 year-interval, out of 150 persons occupying first rank office,s,
69 belonged to the native boyar families, 29 to the "Rumanized" ones
and only 72 to the Greco-Phanariots ; the four high dignities of the top
hierarchy, i.e. the great ban, the great "vornic" (High justiciar), the great
"logora" (Chancellor) and the great "vistier" (Treasurer) were particu-
larly held by Romanians, the percentage varying between 65.8% and
74.3%. Only a few special dignities linked to the hospodar were particu-
larly granted to foreigners ; these were the offices of great "postelnic"
(High dignitary for the Foreign Affairs), great "cbJ"m5rras" (Seneschal),
charged with the administration of the hospodar's personal possession,
and the great hetman (dignity created in 1792) charged with adminis-
tering justice within the princely court ; in this respect the rise in percen-
tage of the foreigners is eloquent : 39.1% between 1717-1740, 50% bet-
ween 1741-1770 and 80% between 1771-1800; 75% foreigners were
appointed as great hetmen. "

In Moldavia the situation was similar, both in the Divans of the
Mavrocordatos, Ghicas and the Moruzis and Sutus where the great autoch-
thonous nobility was omniscient. Such names as Sturza, Cantacuzino,

o Dan Berindei, Fanariotische Herrscher und Rumiinische Bojaren in den Rurndnischen
Fiirstentiimern (1711 1821), in "Revue roumaine d'histoire", XXIII (1984), no. 4, p. 313

326: idem, Liaisons généalogigues roumaines des Princes Phanariotes de Moldavie et de Vala-
chic (1711 1821), in o Genealogica & Heraldica», Helsinki, 1986, Appendix I-XII, p.69 76.

11 I. Ionascu, op. cit., p. 225-228.
12 Dan Berindei and Irina Gavrilà, Analyse de la composition de l'ensemble des families

de grands dignitaires de la Valachie au XVIII. siècle, in Comunicaciones al XV Congresso
Internacional de las ciencias genealo ica u heraldica Madrid 19 25 Septiembre 1982, vol. I,
Madrid, 1983, p. 244 246.
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..Rosetti, Cpstach.e, ppnici,13uhus and, Bah prevailed in the top hierarchy,
-Mint> boyars sirch, as Arghnool, Dimach4 FoUnd, Hangerli, Hrisoverghi,
La,mbrino et, al contented theniSelves with aYnot effaCed presence in thö
iDivans, " . . . .

,The, coneltsiönisrelevant the great natiVe nobility with sonie
ex-ceptions such as ..the. n'ilkeanu, Br1orn ileiageSeu or Otetelesanu
families in Wallachia,. the Contemn., Oostin, Sejtilici oi nutu families
:ha Moldavia, kept awaY out ,of pelitidaLreaSOnS maintained its privi-
.leges and its role of leading claSs in the state, But things were not the Same
for the native boyars of seConç.:f rank, their 'descendants the maziti and
even the neanoiri i.e. the snecessörs of the PriVileged being no exception..
For instance; the irrimber of the Romanian bOyais öf second rank in the
Wailachian PrineiPality with acCeSS to high dit,i4nities in the Divan was
extremely, moderate until 1800 9 fartiiii4 (i.e..20%) in comparison 'With_
the 36 "veliti" (i.e. 8%). On the contrary, the number of the Greco-Pha-
nariot familieS of the secend.or third ,category was greater than that of
the aristocraCY Of thöSfilifp oiigm: 33 families; (i .e. 75%) as compared
to the 11 of the first rank 'Rely 25%11;14 Consequently; the inferior natiVe
boyars felt proforindlyInistrated beCanse`a their 'gradual and

inexorableremovalfrom the top aristocracy; be it either'Romania.n, "Rumanized1"
or Greco-Phanariot. which 'began te change inici an oligarchy dominated
by "bas:-boyars" '(highest boydrs): Hence the xenophobia of the inferior
boyars and their 'feelings of revolt arid protest expressed in chronicleS,
political poetry, paniphlets or. manifestoes, more openly towards the Greco-
Phanariots and rather On the 'ipiet towards. thd great native boyars. But
the latter ones reacted .violently so as to be-able to maintain their cast
system and no intruders sheuld eVer get into, be they natives or still
less, foreioners .of "hunible descent". A telling example in this sense could
be the charter dated. July 30, 1764 .obtained from Stefan BacovitA, the
Wallachian hospodar, whIch, having been found that a lot of foreigners
"Greeks, Albanians., Serbians et al.,. after coming here in this country,
feather their nests: and not only take firm roots but also marry...
...boyars' daughters and using every, means, they enter the ranks of bo-
yars by getting dignities,not, fit for them at all, reason for which_ dignities
get dishonoured and the native boyars' clan is dis graced", recorded. the
decision that "henceforth none of the foreigners should marry here, on
this country's la.nd, the daughter of a native boyar ... As for the foreig-
ners who have already married, they are.allowed to live, and inhabit this
land but provided that everybody should make no trouble and be con-
tent with his coudition of boyar, and. should not try to rise in status

, ,... and yet, should they 46 it and try to show their ascendancy, making
trouble, such a' man is to be banished together -with his wife and whate-
ver he .Owns would . be. handed over to the hospodar "15 Similarly,

J.' See as sample aiming otherS the DiVan of the hOSpodar Constantin Moruzi's
(1777-1782) in which, among the high dignitaries are tote fob:11d the members of the Canta-
cuzino, Sturza; 'Rosetti, Donici,'Buhus, Bals families, whereas of the Greco-Phanariot ones,
only a Hafigerli and a bliSrar, ibrdache, great 'postelnie, Without surname ; cf., V. A. Urechia,
Isiorici rornânior, Vol.- 1; Birebarest, 1891., p. 172; alSo Pahárticul Costandin Sion,. Arbon.-
dologiCi .11 oldbiAi, (ed. R.' nbtaru M. Arigelescu' t Gorotrei), Bucharest, 1973, passini.

14 Dan Elerindel add /rina daVrilti, op. cit:,p 244.,
1, V. A. Urechia, op. cit., I, p. 147-148.

,
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Oligere III Cltika., hOqi3Odirof Móaifri ik0.ildgintS charter
Ort August 12, rik ,iatoppi* the coraiiion 06t6 tò .get ifito the nObility".
These mesures a. 'seihninatiOn aimed at the
foreigners of humble descent were nevertheless cancelled under the pres-
SUre of the GreCO-I3.httiriels haVing 6b4ined fhe"syinpathy of the
Ottoman and tsarist, lea:diiig cacles foileWing the fieae'.6 treaty concluded
betWeen RüsSia and ithiS ÓttOilian OW451* . knane-Ifiginargi, sticeee-
d'ed that, owitig to *e, 'Yhigt 1utiti-,Seiritotare4.e.'41 tc Grigore III Glika
Of Moldavia on 1174 "'that the ngh *Vial Vo,§itiOng of boYal'S,
4. the .Wallachian *IAA 'Used te be given to
faithful and worthy oxb flit4iedictpig fioiyt natiVe and Greek boyars,
shonld. depend on lie hitii*Sar'ii will and 17, `that is on their eheice ;
the great Aloldkviait.:154yimy, '61t, tir_etekted A.kaitIst,' the
tiptilations Of thl's itedt,i-seeif itiv`dking theAnternal atitinioiny, but, all t.his

:eo no purpose. 14
. . . .

Even before this intOdietioh ''s'hOuId be re:yoked., aft6t. nwrocor-
ilato's constitution frein..I14-0 74[, the iptiaIöiiig*,'Orbeeks .of increasing
the, offices ai44 'Of :;(71iIiitifig oCtlie'ifebnitY,J1.0. Matter if the coterie
of .Véliti had as yet be&x:iiiteredthadbeeeine, Vi-Siblè. That is Why Alexaridru
N:pSilanti,.hospedar 'aVir41.;:0).ia (1774-1782), *as Obliged to take into
oliSidera,tion the e,k0tigit, 'reattfek and to divide'. the first rank nohilitY

.--- now including 30 'high 'effiCes '41 i.'in4),iff1464 with the A in the past.
into other three classes: 'the firSt class fiöinAhe kreiit 'ban to the great
4ga,, the second ene 'Odin :,1.;6 *reat "Cikider7'.(Steik4tet of the flousehold)
to the great "cd'inif" (TAtierry.),, thi0 from the -great "sudar
(militar rank) to the 'great "Clueer 'de .arie" ;. the.. Seemid.-rank boyars
414.a the country squires *ere liA,fisekl'ithij Tifb 4th and 'r,th class inchiding
'other 19 lesser dignities. 19 The.. .hospodar alse adopted seine easures to
put an end to corrtiptiett and tO prevent .ank ' Cf3CSS .tO undeserved offi-
ces : "The boyars must be ..prninoted 'in 'ranks gratnitOuSly, giving only
the usual duties (avitit) and nOthing else ... fienoUrs and ranks are to
be granted to ,those wortiiir ; and. those who do get these through bribery,
should be exiled, dihiiinSiired and ii6g6k1.41. The thieVing .beyars should
be banished from cligiiities 'leaving then]. 'no hcipe Of ever 'getting them

18 D. Fotino, op. Cit., Hi, P. 116.
17 Gh. Petrescu, D. A. Sturza, O. c. Sturza, Acte si doiannente relative la renasterea

Romilniet, vol. I, Bucharest, 1888, P., 144. These rovisions were,also reinforced through the
Humayun addressed by the Sultan tia the Prinee`Constantin Ypsilanti of Walla-

Chia in 1803 in which it Was'sPecItied that 'idle Chtintey's high dignities should be granted to
the native boyars, albeit the h6sPodar Must be the One who decides Who dinOng'the Greeks is
more honest and endowed to be grintethigh dignities" ; Cf. O. Fétido, oP. cit., III, p. 233.

18 Eudoxiu de Hurrouzaki, Documente privind istoria Romiiniei, seria non& vol. 1,
Rapoarte consular& ruse ,(i770 1790)., . go, A. Otetea), Bucharest, 196'2,p. 101-103, doc. 9;
see also V. A. Urechia, .op. cif ., *Av., nuoarest, 1800: 139.

1. D. Fotino, op, cit 314.; 'I, C. FilItiM gle01 co4u01:trare ta Principatele
Ronuirte pin& la desfiirgarea ranyarilor si.priagegiiior in iftk, fluOarest, 044,..R. 3; D..Berin-
Opt and I. Gavrilii, Illutei*fa Onul clasei dominante . .'p. 204 40r.vailAti4le information
on the condition of the hoyari,in. Wallachia nwto 177,4 see "al4a'IVIénioires hisiòriques el y6ogra-
phiques sur la Valachie, Franékfuri/Lei,pZi.g 1778,, p 12- 68,,.1i4longlogto A good e.xpert in the
matter, the Russian general of German oeigin, Friederiek vn Bauer (1731-1783).
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R.0 WPtt,te çiigiiy,i# never Itoop to any abuse
.but ke content. with .4ilia(ever he 1. from th' TreasiirY" 2°

t.;Nicolat. #avrogheiii's ;vigil in* Wallachia (A714-1790) Meant -a.
" tr4icomiCal ' exception Aluring.*thicli the e.ìuìg process of the

lity reached the unimaginable elimax of the grotesque. Phis hospedar
simply -put the high offiCes op. to auction, iirst obliging Ow great boyars
to bu y their titles, tlien divimg theM,in'exeliange km money among those
who coveted for social aSeension. A 'ileédfroin, 118'7 'is quite revea-
ling : Niccilae FiliPescu, -a, '"yeikt",, Paid 25 puises-(1. purse, 500 piastreA)
for the . office ef, great

hiS brother ClopS4intinFilipescu, Vi
purses for that' of great -nioSteli;ie", 444u, purses for that
of ."-clucer" whereas. Aleéu ykA1'ésql..4n0 COnstitin NOciulescii 5 pur-

ses each to becoMe great `,`stolnic" (Oteward); o to his relatives (Cons-
tantin, Ioan and içQ1a avrogheii, 1eprgie CQIdili and Gheargyé
Seanavi) (lid he not ask for money, bu t stipulated that the revenues ot
the respective Offices should be Paid-in tl.u.3 princely Treastu.. y. Later, for

Money, Tavrokheni unscrupulouslY.

Seld. boyar 'tit-lei; to people Of the,
hiimbjest origin : Alexandru tin tlagi'Pascal,.b.,

jeweller, Was appointed
"armas" (pro ost marshal) for 10 pm*. raiaatioti Matraeà, a merchard,
was appointed- setrar": (Princely camp, Masta.).' OI 7 piirses ; Chitiae
Arbut, a "capanliu" (kapan14, 'beeanie for 5 pviseg Hagi Sterin;

.sliopkeeper, amiAlatel,-:An. innkeeper beeanie some sort of janitor§ for
only 5 "purses. 'each.; 'a lioYai.'s buffoei; 'Unnamed, got a:.place as Divan.
"yiltaf' (bailiff) 'for 5 rirsps : Anglieli, a ineréhandiseiMiiorter from Leip-
zig, became third logofiLt" (minor dignitY at the 'chancellor's office)
for only three purSes : eVentiially, DiaMaridf merchant and lease
holder paid 10 purses for the office of "ama" and the enornious amount
of 8.,00 purses (400,060 piastres) for being.granted the salt Mines in Walla,
chia By ni inexplicable eapriée, Only 13:.irdi-d 4balers'' -Was appointed
"setra:r" witliont payinefit.' On the. whole,. ilavrogheni Colleeted from ttlie
selling of 'the high offiCeS, in"the interval Mr 22-, 1786 March '6; 1787
the respectable amount, of 533 purses, i.e. 266,500 piastres 21. His excesses
Were branded by DiouiSie the Ecclesiareh " and iatirtied in verses of inej-
SiV6 humour by Hristathe the tfpitar" (Court breadkeeper). 23

. .

..v.en if it was not in the same frentie rhythm and in such an a,rbi-
trP,TY mailuer as tinder the Mavroghenis, the iMpetious trading of execs-
give. distribution of boyar. /inks was continuously proliferateX until the
end of the Phanariot rule. The verY 'principle of the position inseparable

F" Fotimi, op. cit., III, p. '241 and 242. litunanun of 1803 also stip.ulateci
that the liospOdar "Stiould hei 'entitled.to I dismiss and.pnuish th4e who would take to corriipt
praCtices; be thiyi Greeks or -RoManians, and . to milke'tfiew give 'back N.'t tn.:ex they,had
justly taken posseSiidn. of". (ibidem, p. 233).

2. E. d'e'llyrinuzaki, 4. cit., the new series, vol: 1,, p. 440-446, doc. 222; Ion lonspu,
Conc(nzii griOge in istóriogivfia 'burgItcai despre domina lui lsiicokie.Movrogheni in 'fStudii,
RésiiiVi 'de Istorie", XV 0962), no. 1, p. 93-108. ' ".,.. ,

Dionisie Croluivroful rerci Rum' dne$1i (ed. t.:. S. Isheolfiescu-Plopsor), Rim-
nieul Vlicea; 1934, p. 37-3p. ' '

Pitarul firistachq, Istorio roptelor lui 41,uprogheni ia rasnlirifei din timpul lui, pe 14
17$9, in Cronici povesliri010/if gefsiticitie fstf. -1' 'OW Dan Sinione.Seit,
Bucharest, 1967, p.,,276. - r' '
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from that of the title was being violated through °the abuse of the central
power by granting honorary boyar ra. by.-mea;ns of the kaftans and
_pitakion, the benefiCiarieS called palé (positionless) being able to
-avail themselves of ail the privileges proper to those holding dignities
<called halé) 24. .

, .

The structure' of the boyar. class towards 1821 indicated not only
a very obvious stratifiCatiOn into "Castes." but als& ail overwhelming majo-
rity of individuals lielOnging to the middle ,and 'kW- categories who had
penetrated en másse.int6 the.nobiliáry coterie in the first decades of the
19th cent-ury 25. The :attemPts.- at becoming boyars of those who endea-
voured to, did not 'Correspond only to some lifelesS 'ambition veleities of
getting rich but were in fact the only means Of

shariri,r6
b

some of the privik-
:ges which protected them aciainst the vexations and encroachments of
.an administration that had. becofne more and more arbitrary.

If the aristocracy of ;Romanian origin generally adopted an attitude
,of hostility toward.s the ,Gredo7Phanariots in 1821, the phenomenon can
be-explained by their..wik to regain their former right of choosing their
own hospodar from among the natives and by their illusory hope to pre-
serve and consolidate their privileges without having to share them with
foreigners. But here there ,was a profound contradiction, since from an
ethnical point of view, .the native oligarchy had now among its ranks
a series of allogeneous naturalized elements and* the osmosis achieved
between the evgenikos..Romanians and the Greco-Thanariots for more
than a century was in fact,.an. ended process.. _A: the same time, the act
.of "refreshing'.' the nobility from a social- point of' view continued even
.after 1821, being encouraged both by the native hospodars and by those
belonging to. the Reglement Organique era, through the taxeS raised from
-those newly promoted into the class of the privileged, .but thns' one can-
not but record a real process of the boyars' .beeinning' bourgeois, process
-which took place in both directions : :upwards 'flub-ugh á growth in number

Radu Rosetti, Pinniatul, sáienii si slit plait in Moldova, vol. I; 'Bucharest, 1997, P.
:373; Ion lonascu, op. cit., p. 93 ;Dennis Deletant, Romanian society in the Danubian Principa-
lilies in the early 19th century, in Balkan Studies in the Age orGreek Independence, edited by
Richard Glogg, Totowa, U.S.A., 1981, p: 235 236.

If in 1716 the number of boyar families in Wallachia amounted to 123, of which 107
were native ones and 17 of foreign origin (12 Greek, 2 Serbian, 1 Bulgarian and 1 Albanian).

Nicolae Stoicescu, Dictionar al marilor dregeitori din Tara Rormlneascei si Moldova sec.
XIV XVII, Bucharest, 1971, p. 105-258 and I. C. Filitti, Ent. Hagi-Moscu, G. D. Florescu
Genealogia rami tillar boieresti din Tara Romdneasca (in ms.), complemented by Dan Plesia and
Paul Cernovodeanu] in 1806, the number ran up to 337 Romanian, "Humanized" or Greco-
Phanariot families, out of which. 31 belonged to the first class and 306 to the others, cf. Radu
Ro,setti, Arhiva senatorilor de la Chisindu IV, in "Analele Academiei iflomane", M.S.I., 2nd
series, vol. XXXII (1909-1,1910), p: 283 293. In 1711, in Moldavia, the number of the boyar
families was estimated at 132 (97 native and 35 foreign ones,: 24. :Greek, 3.Albanian, 1 Bulga-
rian, 2 Italian-Levantine, 3 Polish and 1 Circassian), cf. D. Cantemir,..Descrierea Illoldovei,
P. 280-285, complemented by N. Stoicescit, op. cit., p. 338 456, whereas in 1810 it ran up
to 460 Romanian, "ftumanized" and Greco-Phanariot families, cf. Gh. Platon, Consideraii
.privind situatia numericit si structura boicrimii din Moldova in preajma revolutiei de la 1848,
in Populatie si sociel ate, Cluj, Ti (1977), p. 360. As far as the percentage of the boyars in compa-
ison with the rest of the countr,y's population is concerned, ii varied round the figure of 1%

Serban Papacostea, Oltenia sub stilpinirea austriacti ... p. 142) throughout the whole Greco-
Plaanariot era, as a matter'..of fact similarly to the other contemporary Western European coun-
tries where the nobility placed itself within similar demographic parameters.
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" Constantin C. Giurescut, Contributiuni la studiul origiailor si de:voltdrii burgheziei
rorndne 'find la 1848, Bucharest, 1972, p. 217-228: Dan Berindei, Mutations dans le s. ein de

classe dirige ante valague au emirs du deuxièmc quart du XIXe sack, in Gencalogica & Ileraldica,
-Copenhagen, 1980, p. 359-363: baria Constantincscu, Arendeisia in agricultura Túrii Rom&
..ne.st i si a ilIoldovei Mira la Regularnentul Organic, Bucharest, 1985, p. 92-96.

v Paul Cernovodeann, La structure sociale de la classe des bogards rournains pendant
dernière phase d'existence institutionnellc (1831 1858), in Comunicaciones al XV Congress°

Internacional . Madrid . ., vol. 1, p. 429-446.
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and dilution and downwards, as a result of the fact that the aristocracy
partly adapted itself to the exchange-of-goods type of economy, that is
a broader participation in commercial dealings.

Consequently, the abolishing of the Phanariot régime in the Princi-
.palities in 1821 did not bring along an improvement of the situation of
the nobility that had already entered a profound structural crisis. The
change in the configuration of this class a massive contingent of new
people had penetrated into its ranks was to accelerate the contradic-
tions within this class in which most of its representatives, raised up from
_among the leaseholders, the rich merchants and the petty dignitaries,
the so-called "ciocoi" were to take the stand of the bourgeoisie and even
_absorb themselves into it, linking its interests to the new capitalist order
which was making its way in the social-economic life of the Principa-
lities. The nobility was therefore sentenced to disappearance and this
_actually ended with its abolishment as social class institutionalized in
.accordance with the provisions of the article 46 of the Paris Convention
in 1858, conferred as Constitution upon the United Principalities. 27

_sa
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ITNE TRADUCTION ROUMAINE INCONNUE
DU MANUEL 'DE LOIS ItilDIGÉ PAR MICHEL

TROTINOS EN 1766

.EMNtT1:LA POPESCtr-1111F41.1

Les recherches des dernières années ont beaucoup enrichi nos con-
maissances sur la genèse et la diffusion de l'ceuvre de Michel Fotino-Pho-
linos (Photinopoulos), figure marquante de la Culture juridique romnaine
en langue grecque à l'époque phanariote.

,Grec otiginaire de Ohio, établi en Valachie avant 1764, Photinos
,e,t l'auteur de trois projets de code kanuels de lois 2 pour la redac-
tion, desquels il a ,amplement mis à contribution les sources juridiques
byzantines.

. .

.Bien que ces projets de code n'aient ,jainais rm." une confirmation
princiète taut .q.ue tels, ils ne Sant toute fois pas restes Jettre mOrte ;
les nombreuses copies manuscrites conservées 13 du Manuel de 1766 3,
les mentions de ces.ptojets chez dos a,u.teurs contemporains'4, ainsi que la
reception partielle du Manuel ito 1777. dans la Pravilnieeasea condied 5
témoi ment de ce que l'oeuvre de 'Michel 'PhotinOs était bien connue et ap-
préciée à l'époque et que loin d'etre le inessager d.'un droit &ranger k
l'esprit de la culture juridique ròuuiiaine, à savoir le dròit byzantin., elle
répondait au' contraire à quelques questio.ns ardentes à l'époque.

Les pages qui suivent viennent completer le dossier de la diffusion
.du Manuel de lois de 1766.

Ecrit darts une langue accessible l'époque, le néo-grec, ce Manuel,
une vraie anthologie des plus importantes sources juridiques byzantines,
.s'avérait tres utile en jugeant d'apres le grand nombre de copies tant

1 Pour les eludes consacrées Photinos v. -1\4cx0AX (DorrstvonozíXou Nol.tudiv 11Pket.pov
,(Bouxougarnov, 1765), (ed. rédigée par P. .T. Zepos); Athénes, 1959, p. 3-7(par la suite Non].
Proch. (1959); Valentin Al. Georgescu et Emanuela Popescu, Legislatia ward a [aril Romd-

-nest i 1775 1782, Bucarest, 1970, p. 211-223 Nol.u.)6v 11(36xeLpov ouv,:xx84v
41/40Tetvono,')Xou etç Boulapspirmov (1765 1777), (ed. redigée par Pan. J. Zepos, Val. Al.
Georgescu, Anastasia Sifonioti-Itarapa et Nestor Camariano), Alhenes, 1982, p. 610 622 (par

la suite Nora. Prods. (1982)).
Le titre Noiltz6v 11p6zetpos, figure seulement dans quelques manuscrits du projet de

,code rédigé par Photinos en 1766 : les deux atttres projets de codes ne portent aucun titre,
ulais dans la litterature spécialisée ils sont denominés toujours Mantles.

V. la liste de ces copies frianuserites dans Nom. Prod'. (1959), p.27-30 et dans Norn.
Proclt. (1982), p. LXXXIIII.XXXV1II.

Kccrocp-cM, c6ptax6p.evx (ed. C. Tb. Dimaras), Athenes, 1970, p. 160.
5 V. l'étude introductive de Val. Al. Georgescn Legislalia'agrara cit., p. 15 et suiv. et

ia bibliographic y citée: Pour le rappOrt entre le 'Manuel de lois de 1777 et la Praoilniceasea
..cundied v. anSsi Val. Al. -GeorgeScu et Errianuela Popescu-Mitml, Organitarea de stat a Pirii
.13inndnest i 1765 1782 (Sous presse).

¡ley. &tides Sud-Est t:itiop., "kItTV, 3,. Bucarest, 1986

'
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pour les juges que pour la jeunesse désireuse à apprendre le droit. Quel-
ques-unes de ces copies manuscrites prouvent qu'a, plusieurs étapes l'auteur
lui-méme s'est préoceupé crenrichir et d'ameliprer. strircture, de ce
Manuel 6,. eliw difficile, a expliqüer en r'absence vrai 'intérêt pour
celui-ci. On ne.connaissaitlusqu'h présent qu'une seüle traduction roumaine
de ce Manuel, celle que Nestor Camariano, 4 iidentifiée dans le journal
Terra (1869) 7 et qui a été réimprimée dans les appendices de l'édition du
codex Parisings ,1323,récennnent publiée à Ath.ènes 8. Mais cette traduc-
tion tardive est plutôt. un signe de l'intérk qui commen9ait à prendre
corps en ce moment-la, pour l'histoire de l'a,ncien droit roumain, qu'une
preuve de la diffusion en langue roumaine de ce Manuel. La -notice qui
aprionce auX.leetenrS 'du journal respectif la Publieation de cette traduc-
tion est d'ailletits tics claire en ce sons : «Nous croyons faire' plaisir
tons ceni qui ainient la scienee en publiant de temps en' téinps dans les
pages de notre journal nombre de documents hiStoriques trés précieux
que' foils possedons, quelques-uns inéme inédits. Xous "commerions par
le code. (Condiea) de Searlat Ghica »9.

Apr& une recherche 'attentive des manuscrits juridiques irotimains
eonservés dans la collection de la Bibliothèque de l'Académie de la R.. S.
de Itciiimanie, nous avons eu la chance de d4couvrit dansles manuscrits
1405 et 5474 une traduction roumaine du Manuel de lois de, 1766, rédigee,
selon toutes les probabilités, pendant la seconde moitié 'du XVIII' siècle.

En jugeant d'apres les.mantiserits 1405 io et 5474" datent
des .denaières décennies du XVIII' siècle, le rnanuscrit 1405 etant -tine

V. Nom. Proch. (1982), p. LXXXV1II et StliV.
7 V. N. Camariano, O traducere in limba romeincl a Manualului 'de legi al lui'Mihil

Fotinopulos publicatel In .1869, Revista arhivelor #, XXXIV, 1972, n° 2, p. 242 249.,
8 V. Nom. Proch., (1982), p. 417-592.
s V. N. Camariano, op. cit., p. 243.
1. Sur le contenu du manuscrit roumain 1405, une miscellanée juridique v. Val. Al. Geor-

gescu, Presentation de quelques manuserits juridiques de Valachie el de Moldcwie (XV. XIX.
siècles). Contribution er ['elude de la reception du droit bgzantin en Roumanie, II, RESEE, VII,
1969, n° 2, p. 337-341 et 354-359.

Ce manuscrit est écrit à l'encre noir, de la méme écriture. La traduction qui nous inté-
resse, se trouve aux fos 1r 36v.

Le manuscrit n'a pas de pagination originale. Sa reliurc est de date récente ; quelques
pages ont été reliées par erreur de sorte que la suite du syntagrne datornicul qui débute au
I. 8" ne se trouve qu'au f. 15r.

Les Icons erronnées attestent qu'il s'agit d'une copie d'après une version originale encore
non-identifiée. Aux 108 35V 36y on trouve quelques paragraphes qui manquent du manuscrit
5474 (v. la note suivante) et aussi de l'original grec de Photinos.

n Le manuscrit rournain 5474 a eté signalé par I. Diniu (v. Val. Al. Georgescu, Remar
ques sur la publication des sources bgzantines de l'histoire de l'ancien droit roumain (XIV.
XIXe ss. ), dens le volume Etudes bgzantines et post-byzantines, I, Bucarest, 1979, p. 106, n. 54).
Il n'a fait jusqu'a present l'objet d'aucune presentation. C'est un manuscrit de proportions
réduites (16,6 cm x 11,5 cm) à 193 f.s Il provient de la donation Nicolas Docan (celui-ci est signé
sur quelques pages). Le texte se trouve aux fos 1-141 ; est écrit à l'encre noir, de la mème
main. Sur les f.. 141y-193" il y a quelques notices quid manquent d'intérét pour notre traduc-
tion. La difference de nombre entre la pagination originate, et celle mécanique, nous indique
une lacune aux to. 129`. 130y. Les paragraphes groupés sous la manic notion juridique sont écrits
sur des pages sepal-6es, quelques fois ayant entre eux des pages blanches. Dans ce manuscrit
le texte se cldt par le paragraphe : o Imprumutind nestine pe cel pe este sub stapinire parin-
teascA, pierde datoria, nici poate sA o cearà de la tata-sAu sau de la mosu-su # (v. le ms. mum.
1405 fo 35v).

1,a
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copie plus récente d'un archetype encore. non-identifié 12. Aucnn de ces.
manuscrits ne portent ni date, ni signature, ni mème une rubrique de titre,
de sorte qu'à première vite rien ne laisse deviner qu'il s'agit d.'une traduc-
tion d'un texte photinien. Wine pour un spécialiste familier de Pceu.vre
de Photinos la simple lecture laisse l'impression qu'elle n.'est qu'une petite
anthologie des Basiliques et des Novelles, rédigée A, l'instar des synopses.
alphab éti qu es byzantines 13

La difficulté de reconnaitre dans les manuscrits naentionnés -un
texte de Photinos s'expliq-ue par le fait que le traducteur, au lieu de suivre
fidèlement l'original, a complètement change Pordre des titres et des
paragraphes, en les rangeant dans Pordre de Palphabet cyrillique. De cette
fnon, pour illustrer une notion juridique on une autre, il a Gro-upé ensem-
ble les paragraphes qui dans l'original se trouvaient dans des livres et des
titres différents 14 En plus, il a résumé beaucoup de paragraphes de la ver-
sion néo-grecque originale, mais, il faut le préciser, sans modifier le con-
tenu. On pourrait dire de la sorte que le texte conserve dans les manu-
scrits 5474 et 1405 n'est pas une simple traduction du Manuel de lois
de 1766, mais une -vraie réélaboration de celui-ci.

La traduction que nous présentons a des proportions beaucoup plus
réduites que le Manuel de lois de Photinos, vu que le traducteur a complè-
tement renonce au troisième livre de droit canon 15 et à la majeure partie
du second livre. Il nous semble que son intention a été de réaliser une petite

Le manuscrit 5474 est aussi une copie, mais il nous semble qu'elle est faite d'apres une
autre version que le ms. 1405, car on y trouve quelques paragraphes absents de celui-ci, rnais
retrouvables dans la version néo-grecque du Manuel de lois de 1766.

Certes, toutes ces données sont sommaires. C'est seulement l'édition critique de ces
manuscrits qui sera A meme d'offrir des données supplernentaires sur leur contenu. Un frag-
ment de cette traduction a été déjà inséré dans les appendices de l'Organizarca de slat ardrii
Romdnesli elide A la n. 5.

Cette datation approximative nous a été proposée par Aurora Ilies qui a eu Pamabi-
lité d'examiner avec nous ces manuscrits. V. aussi ci-dessous, la note 48.

13 Cette opinion a été formulée par Val. Al. Georgescu dans Préserdalion de quelques
manuscrils juridiques, p. 338 et suiv. Nous aussi, nous avons affirmé dans une etude récente
(Tull n'y a aucun rapport entre le ms. roum. 1405 et le Manuel de lois de 1766 de Photinos. V.
Emanuela Popescu-Mihut, Encore une prelim de la diffusion du Manuel de lois rédigé par Michel
Photinopoulos en 1766, RESEE, XIX, no 2, 1981, p. 385, n. 23.

14 Par exemple, le syntagme muerea (ms. room. 1405 OS 23v 25T) est illustre avec des
paragraphes puises dans les suivants livres et titres du Manuel de lois de Photinos : 1. II,
t. 83, §14 : rIept acpcal.t&Tcav accccp6pc,)v ; 1. le", t. 14 §§ 12, 19 : llcp.s,xcao8oaLcc4 ; 1. ter,
t. 32, §4: Ilept ac.a-r:potxcov ; I. Ier, t. 25, §§ 1, 2 : Ilept acpcupe5iv7wv 1`.)7rò To5 av-

poyúvon ; 1. ler, t. 26, §§17-19 ; 34 35: ilepi. 7rpoLzckov 77pccylláT0ov x .npovolitcov ceiteTA, :
1. 1", t. 30, §§ 2 - 3: Ilepl as-tyrepoyalloúwrcov avSpc7.,., xaì yuvcazirly ; I. 1", t. 32, § 5; ilepl
gonpoExcov ; 1. ter, t. 34, § 1 et une scolie : IIep ú7:or36Xou ;1. Ier t. 41, § 22 et une scolie
Ilept Oolpovop.tag ; I. ler, t. 48, § 1, 3, 5, 9, 10, 7, 11 : epi. ircup.0v06arç yovcax6q. Les ren-
vois sont faits toujours, d'aprés le Nom. Proeh. (1959), qui contient la version élargie et unifiée
du Manuel de lois de 1766.

lb On conalt jusqu'A present deux manuscrits de la version néo-grecque de ce Manuel
dans lequel le troisième livre a été supprimé, à savoir le ms. gr. 1434 (B.A.R.) et le ms. gr. 42
de la Bibliothéque Gorki de Odessa, récemment identifié par B. L. Fonkié (V. Nom. Proch.
(1982), p. LXXII). Il nous a été difficile d'établir si la traduction qui fait l'objet de ces pages,
a été effectuée d'apres l'un de ces manuscrits, car, d'une part, le traducteur a trop rémanie le
texte photinien, d'autre part, les données offertes par B. L. Fonkié sont pour le moment trop
sommaires. V. B. L. Fonkie, Greaeskie rukopisi Odessg. Rukopisi graeskogo kommerjeskogo
ueiligea, Vizantijskij Vremennik », 40, 1979, p. 176-177.

12
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synopse alphabétique de procedure et de droit civil, till's commode it, con-
.sulter par les juges.

Les differences de structure entre le Manuel photinien et cette tra-
duction mettent en difficulté le ehercheur, en l'obligeant de trouver des
.arguments convaincants pour detnontrer que l'auteur de e,elle-ci a travaillé
sur le texte de Photinos. A cette fin, il est nécessaire de retrouver dans la
traduction quelques-unes des particularités de la version néo-greeque
du Manuel de lois de 1766.

kprès une attentive et laborieuse étude comparée des deux texteF,
nous avons réussi àétablir ces preuves, dont voici l'essentiel :

Les mémes erreurs concernant les renvois marginaux aux sources
droit b.)zantin se retrouvent dans le Manuel de Photinos et dans la

traduction qui nous intéresse.
Dans tous ses Manuels, l'hotitios a indiqué en marge de chaque

parag,raphe la source juridique avait utilisée, mais d'une manike
assez personnelle : il fait mention du livre et du titre de la source respec-
tive et. si les paragraphes suivanbs ont été puisés dans le mkne titre, il
pose seulerrient la mention ix ro i1 ce.)Toií.

Cette technique de redaction des renvois marginaux est responsable
.de nombreuses erreurs car, si un eopiste écrivait inexactement un tel
renvoi, toms les paragraphes qui suivaient, perpétuaient des renvois erron-
nés. Avec le temps, les erreurs pareilles se sont mulbipliées et elles &uncut
aujourd'hui beaucoup de peine aux editeurs '6. La coincidence de telles
fautes, tant dans les renvois marginaux aux sources du Manuel de lois
de Photinos que dans la traduction que nous présentons, a été le premier
_argument qui nous a convaineu de l'existence d'un rapport direct entre
les deux textes. A l'appui de uotre affirmation nous avous choisi un sett'
exemple parmi les nombreux qu'on pourrait citer :

Ms. 1405, If° 11`" : trois paragraphes y portent le renvoi marginal 1 : 5
savoir Basiliques, livre I", titre 5. On retrouve ces paragraphes avec le

même renvoi dans le titre 8 du premier livre du Manuel de lois de 1766
de Photinos sous les numéros 20, 21 et 22 17 Mais ce renvoi est sans doute

-fautif, ear le premier livre des Basiliques n'a que deux titres. Comment
expliquer cette coincidence autrement que par le fait que celui qui a ré-
digé le texte du manuscrit 1405 a utilise le Manuel de Photinos et non
pas les Basiliques-mêmesf

Le texte photinien et la traduction présentent des ressemblances
significatives, alms que les sources juridiques byzantines auxquelles
.on renvoit offrent une version plus ou moins différente. Une observation
s'impose avant de citer quelques exemples. Le Manuel de lois que Pho-
tinos a rédige en 1766, ainsi que celui de 1763 sont des traductions en néo-
grec des paragra plies puisés dans les plus importantes sources juridiques
byzantines mais traduction ne suit pas toujours avec fidélité l'original.
Parfois Photinos a raccourci les paragraphes trop longs, en conservant
seulement l'idée principale, parfois, au contraire, il a amplifié les para-

h.orap es trop courts ou difficiles à comprendre. Bien que le traducteur ait
"beaucoup résumé le texte photinien, on peut toutefois déceler des para-

16 V. l'apparat critique des Norm Proch. (1959) et Norn. Proch. (1982.)
17 V. Non?. Proch. (1959), p. 50.
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:3. A côté scolies prises du texte des ,BasiIiques, Photinos a rédigé
(leS eo1i oiigiks, soit pour ado-Licir la sévérité d'une loi, soit pour expli-
q-oer kSf,q.1 de queltues terrnes 'juridiques, ou bien pour proposer des
solution.; ilouvellf.:s 20.

La manière dont le tradueteur a intégr6 ces scolies dans son tex-.:e,
diffère d'un cas è l'autre : parfois il les transforme dans des paragraphes
indépendants, paTfois il les résume en les ajoutant au texte du paragraphe
dont elles sont le commentaire.

.Voici un exemple du premier procédé, c'est-h-dire une scolie trans-
form& en paragraphe indépe.ndant: Le § 3 du titre 41 du Ter livre du Ma-
MG el de lois de Photinos s'occupe du eas oft la ine,,re meurt et laisse 'des
.enfants mineurs. Le mari prend en possession les biens de l'épouse défunte,

Bien que le ms. 1405 soit plus récent que le ms. 5474, pour ces exemplifications nous
avons préféré la version offerte par lui, car elle est moins fautive. Dans la troisième colonne le
texte des Basill'ques est reproduit d'aprés l'édition que Ch. A. Fabrot a publiée en 1647 à Paris,
,édition certainement utilisée par Photinos, ainsi que nous l'indique les renvois marginaux du
Manuel de lois de 1777 (ms. gr. 1195, B.A.11.).

Nous avons ajouté les mots sau biserecil dii ms. 5474.
. 20 .Ces seolies oat été.a.nalysées par A. d'Emilia, Gli scolii di Mich3le Folinopulo al suo
Nornikon Procheiron, o Annali di storia del diritto. s, WI 3-4, 1959-1960, p. 95-117.
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.graphes.'dont, la version. est .identique à celle offerte par Photinos, mais
différente par rapport aux sources byzantines mentionnées en marge.
conclusion qui s'impose est toujours que le traducteur a utilisé le texte
du Manuel de lois et non pas les sources byzantines dans l'original.

A nouveau quelques eXemples

Ms. roum. 1405 (B.A.R.)18
fo

DOmnul sA slrguiascii pen,.
tru pacea de obste cerce-
tind (sic !) a pedepsi pre
cei ral

roum. 1405 (B.A.E.)
f° 6'

Darul cc va därui muierea
bärbatului a sti face un
bine de. obste <sou bise-
Tedi>, lb are tilde.

roun, 1405 (B.A.R )
1' 11"

Judeeätorul cind cel dolor
va cero soroc dindu-si
cbizasi, sA aSeultc.

Nom.. Frock I, 5, 10 Bas. VI, 1, 28
(ed. 1959, p. 46) (éd. Fabrot, vol. 1, p. 183)

'0 cc60-évr7N r:pénec vec `(;) ipy_cov npovU.Tco
cppovri. -ri 86: rv xoLv epviç,C-ry-.1.7)v Toúç Lepo-
etpi,v/v ZOEI. vi 0-6X0Dq xoci, iv8parco8La-,-.i;
-7o6c; xat 67coSozeT,-,
órroù vi Toúç na.c861-1 ecícoc. xca 7cic6ç rò

L7cca;tc7)v cc6ToIg.

Nom. Proch. 1, 36, 4 Bas. XXX, 1, 5 § 12
(éd. 1959, p. 89) (ed. Fabrot, vol. IV, p.737)
'Exeivcc 6766 xcc4er. 6 &vilp Kai i.77.-1 -.-6 7rpocrxyaYeEv 7CTI
eg. 1uv7.7.xcr. 0:6705 81.& .0ecTy xcc?,i7.4 acopo;:ip.ca
v .4v6vcc xocv6v xca6v ycgie-r41 ]LOU Tór.ov icp!cT.)

ialcrEccv, cr.vz rccCi.c7,g 71:01:1160a cc6T6-,) arg.c6cnov
&opyg.c&v7.. gPY0v, 6nep iir-ITYeRaTo

vcc6v. xcci. yíve-cat 6 -.-67ro,;
tep6q.

Nom. Frock 1, 8, 20 Bas. II., 5, 4
(6d. 1959, p. 50) (ed. Fabrot, vol. I, p. 102)-
"O'cav 6 xpewepeaécy,g 111-4i..gcLa-86) Pacsaéco-
rAtiicyj Stopíxv MaTi iv-aypa.cpri tirckp8-eatv xccpcg

T6Te Woor:aL 01-,-6v7) XPS, El !-61
Pc486.;, 6v-ava xcd 6.;ircaircor, ccç 6 z,ceco.cyriiiv SCp, wept

xpt.7.i7ç 7Tp6r.ec vec 8E8n. xmi...cci3oki]q >CUT& 7:90-
i)eal.ti.

boti. xxxo6;,

xat
6
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lame s'il se remarie, mais il ourde seulement l'usufruit de ces biens, ce-
pendant que la propriété resté a,ux enfants 2t.

La scolie que Photinos a rédigée à ce paragraphe précise : si le maxi
est prodigue, à la suite d'une sentence judiciaire, les parents de la femme
défunte peuvent prendre en possession les biens de celle-ci et les garder
jusqu'à la majorité des enfants. Ils ont l'obligation de donner au père les
fruits de ces biens pour couvrir les frais d'entretien des enfants. Au eas
Oil le mari soulève des objections contre cette solution, en sOuponnant
de prodigalité les parents de son (Spouse, le prince désignera une autre
personne, étrangère de la famine, mais digne de confiance, qui prendra
les biens maternels dont l'inventaire avec apposition du sceau sera sans
faute gardé jusqu'à la majorité des enfants. La même solution sera appli-
quée si le mari meurt et que son épouse est soumnnée de prodigalité 22

Voici ce qu.'est devenue cette longue scoli e dans la traduction qui.
nous préoccupe :

« Murind muerea f0. ramiind copii, de va fi tatà1 copiilor risipitor,
de la domnie s pune epitrop pentru mostenirea copiilor ce au de la
mum si asemenea sà, urmeaz i cind moare Wobatul adic6 tatal » 23.

De toute évidence le traducteur a résumé le texte, en simplifiant les.
solutions proposées par Photinos, mais il n'y a pas de doute que celui-ci
est rédigé à partir de la scolie photinienne.

Citons maintenant l'exemple d'une scolie que le traducteur a ajoutée
au paragraphe dont elle servait de commentaire.

Le paragraphe 12 du titre 59 du I" livre du Manuel de lois de Pho-
tinos s'occupe du créancier qui a égaré le gage reçu de son débiteur ;
s'il prouve par serment qu'il n'est coupable ni de vol, ni de négligeance,
il n'est pas responsable du gage égaré et il pent récupérer Pargent em-
prunté au débiteur. Mais si le créancier ne pent pas prouver les circons-
tances dans lesquelles il a égaré le gage, il est obligé de la rendre N son
débiteur ".

Ce paragraphe est suivi dans le texte photinien d'une scolie dans
laquelle le légiste affirme que la solution appliq-uée par le tribunal oecu-
ménique à cette époque dans des cas pareils, était la suivante : vu que
l'on considérait injuste que le débiteur soit privé de son gage et qu'il
paye en même temps sa dette, au cas où les gage ne s'était pas égaré par
la faute du créancier, le dommage était à la charge de tous les deux 25.

Le traducteur du. texte de Photinos a résumé cette scolie en l'ajou-
taut au paragraphe qui la précède et en voici le résultat : « Mogul pier-
zindu-1 eel ce l-au luat, de va dovedi cu juràmint c nici din lenevirea lui
nici din viclesug au pierit, mai nainte era bine pierdut, iar apoi au Minas
sá fie in doao paguba » 26.

2' V. Nom. Prod!. (1959), p. 98.
22 Ibid.
23 V. le ms. roum. 1405, f° 24° 25r.

V. Nom. Proch. (1959), p. 132.
" Ibid.
" V. le ms. roum. 1405, 1°17r.
11 est à remarquer que si dans le Manuel de 1766 Photinos justifie son option pour la

solution proposée dans cette scolie par le fait qu'elle était appliquée en ce moment-la par le
tribunal oecuménique, dans le Manuel de 1765 une telle solution est motivée comme coutu-



Obldduirea domnilor mai vechi

Domnii cei vechi ceia ce gäsea obicinuit la
un lucru, aceia pAzea si era slrguitori pentru
belsugul (IA obste, grijulivi pentru pacea dA
obste, cercind a pedepsi p5 cei rai si hoti,
zAticnea cele falrA da lege silnicii si mite a nu
sA face la vinzAri i tntorcea cu Doe i fdril de
voe pd oricare din gre§ale peizind purure folosul
obVii

Trad. roum. du Manuel de lois de 1766 (ms
roum. 1405 B.A.R., f° 4v)

Domnul cela ce va gilsi obisnuit la un lucru,
aceia s5 o prizeasc5.
Domnul sA fie strguitor pentru bivsug.
Domnul sA sirguiascA pentru pacea de obste,
cercetind (sic I) a pedepsi pe cei rái i boti.
Domnul sa zAtigneascA cele fArA de lege sil-
nicii si mite a sa face la vInzare.

mière : si-ace,astA prigubire pe din douà s-a obisnuit sA se judece asa din timpuri imemo-
riale i asa sA se hotdrascA la acest fel de pricini, Melt ea trebuie sA aibA tàrie, dupA legile'ce au
fost date mai Inainte cu privire la obiceiuri *. V. le ms. gr. 20 (B.A.R.), f° 111rv.

27 V. Memoires et projets de reforme dans les Principautés roumaines 1769 1830, Bucarest,
AIESEE, 1970, p. 38-40. ...

28 V. op. cit., p. 41.
29 Les mots soulignés manquent de la traducticn du Manuel. de Photinos.
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Il est A remarquer que taut pour les scolies transformées en para-
graphes indépendants que pour celles insérées dans les paragraphes de
l'original, le traducteur a conserve les renvois a,ux sources juridiques sur.
lesquelles ces scolies donnent des explications. S'agit-il d'un procédé méca-
nique ou d'un essai délibéré d'intégrer les solutions plus récentes dans la,.
tradition byzantine Certes, les juristes seuls peuvent donner une réponse
valable à cette question.

Les arguments que nous venous d'exposer permettent de conchae:
sans l'ombre d'un doute que le texte conserve dans les manuscrits 1405.
et 5474 est une traduction partielle du Manuel de lois que Photinos
rédigé en 1766.

Mais ce texte soulève d'autres questions beaucoup plus difficiles
résoudre. Il s'agit de la date et de l'auteur de cette traduction. Nous

avons déjA, mentionné plus haut que les manuscrits 1405 et 5474 ne por-
tent ni date ni signature, de sorte que Pon est obligé de trouver ailleurs
des données utiles à ce propos.

Au premier abord c'est un texte conserve dans le ms. rourn. 5783
de la Bibliothèque de P.Académie de Bucarest sous le titre Obleiduirea dam-
nilor mai veelzi (Le système de gouvernement des anciens princes) et ré-
cemment publié dans le premier volume de Mémoires et pmets de réforme
1769 1830 27 qui pourrait nous aider à forniuler des hypothèses sur la
date et l'auteur de notre traduction. Il s'agit d'un manuscrit de la seconde
moitié du XVIII' siècle. Le texte inachevé qu'il clôt dans ses pages a été
stirement écrit après 1769, car on y parle du feu prince Constantin
Maurocordato" 28 mort en cette année méme. Ainsi qu ressort de son
titre, ce texte traite de l'ancien système de gouvernement du pays : le
mode d'élection des princes, le montant du kharatch, le statut des rési-
dants en Valachie, l'organisation de Pancienne armé,e, les revenus du tré-
sor, les exemptions d'impôts, les corvées de provisions etc.

A la fin de l'Obläduirea on trouve quelques paragraphes sur les devoirs
du prince qui ont été stirement extraits de la traduction roumaine du.
Manuel de lois de 1766.

Nous reproduisons ci-dessous en regard les paragraphes des deux
textes :
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La ressembhmce de ces textes impose la conclusion que l'auteur _de
l'Obládi rea connaissalt la traduction du texte photinien, de sorte que
..sur la base de la date de celle-ci on pourrait établir au moins un terminus
ante quem pour notre traduction.

Malheureusement, I'Obleiduirea non plus 'Vest pas signée ou datée.
n se fondant sur le contenu de ce texte qui dans q-uelques-uns de ses para-

graphes rappelle les anciens privileges dont jou.issait la Valachie envers
Ja Porte ottomane son editeur a formule Phypothèse s'agissait d' une
copie inachevée d'après la supplique des boyards émigrés à Brasov 'quo
.Iena"chifa' Vádixescu a presentee au vizir pendant les pourparlers du Con-
grès de Focsani (1772) et dont VAcilrescu fait mention dans son Histoire
les ,tres puissants emperears ottomans 39. Le méme éditeur affirme que

,-« pendant les pourparlers de Focsani, VileArescu se trouvait dans le ,camp
du vizir en tant qu interprete et son mérnoire a pu servir d'instrument
.de travail à la delegation ottotnane, de mérne que celui rédige 'par
M. Cantacuzino a servi a la delegation russe ; le mémoire a probablement
té rédige dans une première forme à Brasov et en forme definitive

:Focsani » 31. It conclut que ce texte un met-noire favorable au main-
..tien de la Valachie sous la domination de la Porte ottomane a été
,récligé en 1772 et qu'il a été au moins remanie par IenilchiO Vilc'arescu.

.4. première vue ces conclusions semblent egalement utiles et valables
pour établir la date et l'auteur de notre traduction. Tout d'abord l'an
..:1772 qui a été propose pour l'Oblciduirea pent titre fixé eomme terminus
ante quern pour la traduction qui nous intéresse, vu le fragment commun
aux deux -(extes que nous venous de citer. Cette date est d'autant plus
.41oquente qu'elle coincide avec l'année oh' il semble que Photinos a rédigé
une nouvelle version du Manuel de. lois de 1766, ce qui prouve que jus-
Lenient à ce moment-la ce Manuel a été reactualisé D. est par cons&
quent fort possible qu'une traduction rournaine de ce Manuel soft rédi-
gée à la même époque pour les besoins de Padministration russe .qui se
trouvait odors en Valachie.

Il parait également que non seulement la date, mais aussi tanteur
propose pour l'Obleiduirea pourrait 'are accepté en tant qu'auteur de eette
traduction, car Ienilchita' Vacarescu n'a etc; étranger ni à l'ouvrage juri-
dique de Michel Photinos l'activité legislative de l'époque. Un ex

dissuaSif 'appose, l'interieur du mannscrit parisien du_ Man ;ad
de lois de Photinos, nous apprend que celni-ei se trouvait en 1788 en pos-
session. de Tenilchitll, grand vestiaire » ". D'autre part, les historiens de
l'ancien droit roumain affirmentil est vral, sans des prenves évidentes .
que Vkarescu a été l'un des auteurs, sinon JR, principal, de la Pra)ilni-
oeasea condia, .le code du prince Alexandre Hypsilantis 34. Or; c'est
-fait connuet accepté que les rédacteurs de ce code ont utilise les Manuel
de lois de Photinos 36. Dans l'opinion de Valentin 'Al. Georgeseu, une'ver.+

." V. Mérnoires et projets cit., p. 41.
al Ibid.
" V. B. L. Fonkié, gt. cit. à la note 15.
" V. Nora. Proch. (1982), p. XC.
34 V. Prauilniceasca condicd 1780. Edifie critica, Bucarest, 1957, p. 8.
as V. qp. cit., p. 15 et n. 3.

qu'il

libris

«

un
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sion réfondue du Manuel de lois de 1766 ainsi que le Manuel de lois de
1777 ont même constitué des étapes interraediaires de la redaction de la
Pravilnieeasea candied, 36. Dans ces

conditions'
Phypothèse que Ienàchip.

Vilckescu aurait élaboré un moment donne une version roumaine par-
tielle du Manuel de lois de 1766, n'aurait lien de risqué. Il semble done
qu'à l'aide de PObliiduirea on puisse, quoique d'tuue manière approxinaa-
tive, établir la date de notre traduction et lui trouver en nrème temps,
un auteur.

Malheureusenaent, confrontées au texte de l'Histoire des très puis-
sants empereurs ottomans de Ien'achil4 VAdtrescu sur laquelle l'éditeur de
l'Obletduirea a fan& ses hypotheses, les affirmations de ce .dernier
s'avèrent plus d'une fois inexactes.

Au Congres de Focsani IerAchi.V.1 Vikil,resen ne se trouvait pas
da,ns le camp du vizir, car Muhsun-oglu qui detenait le vizirat en ce moment-
a, n'y a pas participé, mais seulement il campait à urnla. .Vgic5rescu
était venu à Focsani à la suite de l'invitation d'Osman effendi, Pun des
rnembres de la delegation, ottornane 3'. Par consequent, la snnplique des
boyards émigrés à Brasov dont il fait mention dans son Histoire, n'a pas
été remise au vizir à Focsani, naais apres que les pourparlers eussent été
rorapus, nuand Ieng,chitô, est allé à8umla ". Bien ne nous permet de
conclure que cette supplique ait été mise en discussion au Congrès de Foe-
sani ou que Vilcrescu l'aurait rédigée dans une forme definitive.

Ce n'était pas Viiciireseu qui remplissait l'offie,e de dragoman de
la delegation ottomane pendant les pomparlers de Focsani, mais son
beau-pere, Iako-va,ke Rizu 3 9. Ieraàchitä, precise dams _son Histoire qu'il
exercé une seule fois cet office, en Pabsence de son

beau-pere'
savoir

au moment Mt Orlov était venu l'improviste pour prendre congé d'Osman
effendi". Dans ces conditions il est difficile de préciser quel a 60 le rôle
que Vô,crixescu a joué pendant le Congres de Focsani, s'il y a présenté
quelque mémoire à la Porte et meme s'il y a pris part aux discussions.

Il en resulte la néeessité d'examiner de nouveau le texte qui porte
le titre Obleiduirea domnilor mai vechi afin d'établir sa date et d'identi,
fier son auteur.

Mais avant de continuer notre enquôte il nous semble utile de re-
pondre à une question préalable : q-uelle est la nature et la vraie portee
de ce texte ? S'agit-il, coMme on PP., affirmé, d'une supplique rédigée par
une fraction des boyards valaques ? Comment expliquer pourtant la pre-
sence dans un texte adresse à, la delegation ottoman° au Congrès de Foc-
sani où l'on a debattu.le statut international des pays roumains, des para-
graphes sur les devoirs du grand logothete ou sur les ispravniks des dis-
tricts du pays 41?

36 V. l'étude introductive à Legislafia ague& p. 14 et suiv. et Nom. Proch. (1982), p.
LXXVI et suiv.

.7 V. Icnachip Viicarescu, Istorie a prea puternieilor lrylpeirafi othornant dans A. Papiu
Ilarian, Thesauri., de monumente istorice pentru Romania, II, Bucarest, 1863, p. 283.

28 V. op. cit., p. 284.
V. Istoria evenimentelor din Orient cu referinfer la Principatele Moldova i Valahia,

din anii 1769 1774 (Pédition par V. A. Urecina de la chronique 6crite par le stolnik" Du-
mitrache), Bucarest, 1889, p. 58.

" V. lenachitil VacArescu, op.' cit., p. 284.
'al V. Mernoires el projets cit., p. 40.

1.

2.
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Pour notre part, nous supposons qu'il faut voir dans l'Obleiduirea
soit un mémoire rédigé à la demande de Padministration russe qui se
trouvait en Valachie pendant la cruel-re russo-turque de 1768-1774, soit
des notes inspirées boyard éPris d'histoire par le contexte de ladite
guerre, notes qui auraient pu servir ensuite à la redaction d'un ouvrage
de quelque ampleur. Dans l'état actuel de notre information il serait plus
prudent d'accepter seulement comme terminus post quem de la redaction
de l'Obláduirea les années 1770-1772, car c'est alors que Pancienne orga-
nisation des Pays roumains ainsi que leurs privileges envers la Porte otto-
mane ont &Venus des questions à l'ordre du jour

Quant à l'auteur de l'Obláduirea il est tout d'abord à remarquer
les frappantes ressemblances de quelques-uns des paracrraphes de ce
texte avec quelques paragraphes de l'Histoire de la Varachie, ouvrage
écrit après 1776 et attribué au grand ban Michel Cantaeuzène ou, selon
une opinion récente, à l'un des proches de la maison des Cantacuzènes
qui a utilise sans trop de discernement, les archives des freres Cantacu-
zenes 43 On y trouve même un ehapitre qui porte un titre semblable
eelui de l'Obladuirea domnilor mai vechi à savoir : Ttvi, Tperncp atot,xeT.To

-;) 68-fryLcc 1-(73v Aacy'rjiv 44 En plus, le commencement des deux textes
est a, pen pres identique 45. Ces resemblances sont dignes de remarque
car elles prouvent que l'Obláduirea n'est pas un texte dû à un boyard
favorable au maintien de la Valachie sous la domination ottomane, car
il est peu probable qu'un représentant du parti de Michel Cantacuzene,
dont les sentiments russophiles sont tres bien connus, ait intégré dans son
ouvrage un tel texte.

Mais les differences entre l'Obleiduirea et l'Histoire de la Valachie
sont elles-aussi notables. Par exernple, les données relatives aux revenus
de la trésorerie du prince (cámara) )46 ainsi que le contenu du paragraphe
:gar les dévoirs du prince 47 different sensiblement dans l'Oblitduirea par
rapport à l'Histoire de la Valachie, ce qui empêche de les attribuer au même
a-atear. Les ressemblances mentionnées s'expliquent probablernent par le fait
qu'à la base des textes en question se trouve jusqu.'à un certain point une
même source.

Une chose est Axe a, propos de l'Obld duirea : ainsi que Pa établi
Aurora Ilies, Pécriture du texte est due à un personnage tres bien counu

l'époque, a savoir au medelnicer ou stolnik Dumitrache 48. Est-il aussi
son auteur G./

Boyard de la fraction russophile de Valachie, l'un des membres de
la delegation envoy& en 1774 à Constantinople pour presenter au grand

" V. Genealogia Cantaczninilor (ed. N. Iorga), Bucarest, 1902, p. 448 et suiv.
4. V. l'étude introductive de Al. Elian à Fontes hisloriae daeo-romanae, III (ed. par Al.

Elian et N. S. Tanasoca), Bucarest, 1975, p. XV.
44 V.1"Icstopta T-7K 11Xctg, Vienne, 1806, p. 24.
45 V. op. cit., p. 24-25.
413 V. `InTopla T71; BXccxLccç, p. 84 et Ménzoires el projcts cit., p. 40.
47 V. 'iaopL ç Mazi.ccq , p. 30 et Illémoires et projels cit., p. 41.

La présente etude est une version élargie d'une communication que nous avons faite
l'Institut des Etudes Sud-Est Europeennes de Bucarest en 1983. Nous n'y avions signalé

.alors que les erreurs du cominentaire à l'Obldduirea publie dans MérnoireN el projets cit., sans
proposer d'auteur pour l'Obleidairea ou pour la traduction du Manuel de lots de Photinos. C'est

un
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vizir les demandes du haut clergé et des grands boyards du pays 49, Dumi-
trache a écrit une chronique des événements de la guerre russo-turque de
-1768-1774, dans laquelle il a reproduit de nombreux documents de l'épo-
que 5°. Ti paralt qu'il a rédigé aussi, en se fondant sur des anciens chryso-
bulks et documents, une chronologie des princes de Valachie, dans Pin-
tention de corriger les erreurs du Letopisetz du pays 51 Le contenu de
l'Obleiduirea s'accorde bien tant au rôle que Dumitrache a joué pendant
ladite guerre, qu'à so, passion pour l'histoire et pour les widens documents,
de sorte que nous sommes tentée d'accepter Phypothese qu'il est l'auteur
de l'Obladuirea domnilor mai vechi.

Revenons maintenant à notre traduction.
La présence d'un fragment de cette traduction dans le texte de 1'0-

blciduirea nous oblige d'accepter aussi comme terminus post quern de la
redaction de celle-ci les années 1770-1772.

Comme les départements judiciaires out été créés en Valachie pen-
dant l'occupation russe de 1768-1774 52, leur organisation &ant complétée
en 1775 par le prince Alexandre Hypsilantis ", il est possible que la traduc-
tion soit rédigée pendant ladite occupation ou peu après la guerre, au début
du règne d'Hypsilantis; quand au dent de la réforme des institutions judi-
ciaires on pergoit un veritable programme législatif.

Si la seconde de ces hypotheses sera confirmée alors cette
,traduction pourrait fournir un argument supplémentaire en faveur de
l'importance du Manuel de lois de 1766 dans la première &ape du pro-
gramme législatif d'Hypsilantis5:1. C'est àcette première étape qu'elle appar-
tient, car le Manuel de 1766 a cessé d'étre à l'ordre du jour apres 1775,
quand Photinos a commence la redaction d'un autre pro jet de code qu'il
.a achevé en 1777. C'est toujours en 1775 que semblent s'arreter les textes
des Basiliques qui enrichissent la redaction initiale du Manuel de 1766
dans le codex Parisinus 1323, récemment édité N Athenes 55.

Il faut pourtant préciser qu'aucun des paragraphes de cette traduc-
:tion n'est retrouvable dans les documents judiciaires d'Alexandre Hypsi-
lantis, réunis clans le volume Acte judiciare din Tara Romtineased 1775

noire collégue Andrei Pippidi qui nous a alors suggéré la poisibilité que l'auteur de l'Obldeluirea
'fat le medelnicer ou stolnik Dumitrache.

Ensuite, Aurora flies nous a confirmé que Pécriture de l'Obidduirea est bien celle de Dumi-
trache et qu'elle avait déjà inclus ce texte dans les annexes de Pédition encore manuscrite
la chroniquc de Dumitrache qu'elle a préparée à l'Institut d'Histoire Nicolas Iorga de Buca-
:rest. Nous lui dcvons également des indications bibliographiques et documcntaires sur Durni-
trache. Pour l'intér6t pris par Aurora flies et Andrei Pippidi a la mise au point de cette étude,

qu'ils soient ici remercies. -

Nous tenons aussi à remercier vivement le prof. Val. Al. Georgescu pour sa lecture atten-
tive du manuscrit de cette etude et pour les précieuses suggestions qu'il nous a fades.

49 V. Istoria evenimentelor din Orient, p. 110.
50 Sur cette chronique citée ci-dessus, n. 39, V. N. Iorga, Istoria literalurii romdne In

.secolul al XV Ill-lea, vol. II, Bucarest, 1969, p. 93-97; l'étude introductive de Aurora flies
.à Pédition citée a la note 48 et Diclionurul literaturii romdne de la origini pina la 1900,
.Bucarest, 1979, P. 807.

51 V. A. Ilies, Autorul cronologiei labelare, dans Omagiu lui Petre Constantinescu-lasi,
alucarest, 1965, P. 351-355.

52 V. Al. Vianu, Consideralii asupra caracterului administraliei ruse in Wile romdne
2769-1774 dans Sludii i materiale de istorie medie, I, 1956, p. 236-238.

53 V. Pravilniceasca condicd Id. cit., p. 161 et suiv.
54 V. Val. Al. Georgescu et Em. Popescu, Legislalia agrard, p. 15-16 ; 57-58.
55 V. Nom Prock. (1982), p. XCIY.

l'avenir,
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1781, publié en 1973. C'est seulement clans un arr6t des boyards-juges,.
en date du 28 decembre 1791, que nous avons identifié la première men-
tion d'un paragraphe détache de notre traduction 5'. Des recherches futures
dans les registres (condici) princiers fournirons assurément des ren-
seignements supplémentaires sur la date de la redaction de cette tradue-
tion ainsi que sur sa diffusion N Pepoque.

Si le medelnicer ou stolnik Dumitrache peut étre considéré comrne
l'auteur de PObleiduirea domnilor mai vea/ti, doit-on aussi supposer qu'il
ait été le traducteur du texte photinien qui fait l'objet de ces pages t

N'aurait-il pas mis N, contribution pour la redaction de l'Ob/dcluirea
une traduction due N la plume d'airtrui?

Dumitrache a fait une longue carrière adminis,trative en Valachie.
En 1742 il était logothète du Divan, en 1748 logothète de taind, en 1758
et 1764 toujours logothète du Divan, apres 1767 medelnicer, en 1779 tol-
nik et en 1792 clucer. En 1764 le prince Etienne Eacovitza l'a, nomme
eurateur (epitrop ) du mona,stère et de l'hòpital Pantelimon et des 1775-
il compte parmi les membreS de Pepitropia obsteasal 57. Toutes les fonctions
que Dumitrache a remplies sa vie durant reclamaient de solides commis-
sauces juridiques : les logothetes prenaient part Aix séances du Divan et
rédigeaient ensuite les arréts judiciaires 58, tandis que les juges aux départe-
ments judiciaires étaient choisis parmi les mecielnicers, les stolniks et les
clucers59. En effet, en 1774 Dumitrache était juge au département judi-
ciaire de Valachie " et, dès 1778, il a été plusieurs fois juge au départe-
ment Criminel (de cremenalion j". Quelques documents de l'époque rap-
*Rent qu'il était un bon connaisseur des pravile (lois écrites) et des obi-
ceiuri (coutumes). Un de ces documents est un chrysobulle en date de

56 V. V. A. Urechia, 'stork! romemilor, IN', Bucarest, 1892, p. 176. Il s'agit d'un proces
d'héritage. Le paragraphe de notre traduction cité dans ce document est le suivant : a judecA-
torii sa nu urrneze pArintilor celor cc fac nedreptate fiilor, ci sé indrepteze si sA ajute pe cei
ndpAstuiti Hi s. Cf. aussi le ms. roum. 1405 f° 12°.

57 V. des données sur la vie et les dignités detenues par Dumitrache chez T. C. Filitti,
Cronicarul Dumitrache, s Revista ist.oricé romAnA s, vol. II!, fase. II III, 1933, p. 194-201;
I. Ionascu, Lucruri noi despre cronicarul Dumitrache, «Revista istoricii romanA s, IX, 1939,
p. 246-263; A. Die., Autorut cronologiei tabelare, p. 351-355. Aux documents signalés par
I. Ionascu et I. C. Filitti qui attestent les (waffles de curateur du monastére Pantelimon et
de membre de l'epitropia obVeascei de Dumitrache, il faut maintenent ajouter ceux récemment
publiés dans le volume Acte judiciare din Tara Romaneascd 1775 1781, Bucarest, 1973, p. 42
et suiv. Leur liste cst trop longue pour étre dressée ici.

" V. D. Fotino, qrstopEcc rç ncaxt Accxiag, III, Vienne, 1819, p. 511 -- 512 et 520
521.

59 V. les listes des boyards-juges publiées dans Acte judiciare cit., p. 35: 779-780; 940
941 : 947-948. V. aussi V. A. Urechia, Istoria romdnilor, I, Bucarest, 1891, p. 251-254;
332 336 etc.

.9 V. I. lonascu, op. cit., p. 252.

.1 Les documents que I. C. Filitti possedait lors de la redaction de l'étude publiée en
1933 (v. ci-dessus, n. 57), attestent que Dumitrache a été juge au département eriminel de la.
Valachie A partir de 1783. Nombre de documents inclus dans le volume Acte judiciare cit.,
temoignent qu'il y a été jugc mérne pendant les années 1778-1781. V. les listes des juges
publiées aux pages 779-780 et 940-941 ; et les doc. 486, 512, 595, 618, 704, 706, 714, 745,
756, 794, 795, 8,04, 810, 819 publiés aux pages 57,0 et suiv. du méme volume.

Leurs éditeurs affirment que quelques-uns de ces documents proviennent du second dépar-
tement judiciaire, c'est-a-dire du department qui s'occupait des proces civils. Mats pourtant
les boyards qui signent les rapports (anaforale ) respectifs étaient en ce moment-là juges au,
department criminel. V. les listes citées ci-dessus.
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1796 signé par le prince Alexandre Constantin Morouzi qui fait l'éloge de
Pactivité de ,Durnitrache sous son règne, en accordant une grande impor-
tance à ses connaissances en matière de droit 62.

pourquoi Dumitrache a toutes les chances Ware non seule-
ment l'auteur de ,l'Obleicluirea domnilor mcgi vechi, mais aussi de notre
traduction du texte photinien, ce qui explique la presence d'un fragment
de celle-ci dans l'Obldduirea. En tant que juge Dumitra,che était à méme
de connaitre les Manuel de lois de Photinos. En plus., il &bait juge
département criminel au Moment oh. Photinos était lui-aussi juge au de-
partement civil 63.

IL parait merle que cette traduction West pas le seul ouvrage juri-
dique de ,Dumitracshe.

Un autre manuscrit rournain de la .Bibliothèque' de l'Académie de
Bucarest vient ténioigner de l'intérét que Dumitrache accordait aux ouvra-
ges de droit. Ti s'aoit du manuscrit roumain 1336 qui porte la date 1783,
mais qui n'a pas de signature ". Après la comparaison de l'écriture de ce
manuscrit avec. des documents autographes de Dumitrache,. conserves
aux Archives WEtat de Bucarest es, nous, avons établi qu'il a été dire-
ment ecrit par celui-ci.

Le ins. town. 1336 contient un petit code agraire et un petit" Code
penal dont les titres sbrit ranges en ordre alphabétique. Si le 'code agraire
n'est qu'ime copie d'apres la traduction de la Loi agraire (N61.toq yecopytx60
byzantine, publiée -en 16'46 dans le code moldave Carte romdneased de
inviekiturei, en échange, le .code penal parait &re un ouvrage de date' plus
récente dont l'auteur. et les sources restent bi identifier.

Selon Phypothèse de Valentin Al.. Georgescu ce sont les codes agrai-
re 'et penal annonces par le prince Alexandre Hypsilantis dans la Pravil-
nieeasea condied 68 qu'on doit reconnaltre clans les ouvrages juridiques
du manumit 1336: 11 en résulte que ce manuscrit, qui porte la date 1783,
ne 'serait qu'une copie d'après un archetype aujourd'hui perdu ".

Nous axons essayé de démontrer ci'-dessus gull y' a de bonnes rai-
song d'attribuer à Dumitraehe la traduction Partielle du Manuel de lois
de 1766' de Photinos ; en même temps nous avons identifie dans le manu-
scrit 1336 l'écriture de ce chroniqueur-juriste.. Cela étant, West - il pas
permis d'aller plus loin et de supposer qu'il est également l'auteur et non
pas un simple copiste du petit code, penal qu'on y trouve, d'autant plus

62 clucerul Dumitrache ... a cdruia slujbe din viata sa osebit de care toti boierii
iarhiereii ne-au fost marturisite, dar si in vremea doinniei mele, cereat fiind 1-am aflat i 1-am

eunoscut In adevär drept i credincios, ferit i curat de once interes i folos al säti, depärtat
de once strimbAtate atit la felurimile de pricini ale norodului si obiceiurilepämIntului ca un prac-
tico s desiiVirsit si pamintean vechi al tarn acesteia V. V.A.Urechia, Istoria romcInflor,
V, Bucarest, 1893, P. 149 et T. C. Filitti, op. cit., p. 198 199.

" Michel Photinos a été juge au second dépaTriement (civil) (Ms 1776. V. Acfe judiciare
c.d./ p. .35 et passim. Deux documents de ce volume attestent qu'il a rnäme jugé des prOcès en
compagnie de Dumitrache. V. op. cit., les doc. 718 (9 avril 1779), p. 778-779 et 723 (ler mai
1779), p. 782-784.

" V. la description de ce manuscrit dans Legislafia (ward', p. 47 et 93. ..

" Cf. par exemple, le doc. hist. XIV/11 et le doc. CCXXXIX (Méfrop.'de Bucarest).
" N. Pravilniceasca condied id. cit., p. 56-57 et 76-77.

t
'27 X.T. agrard, p. 20 et 64. On retrouve les mémes cbdes dans les mss. roum.

1405, 5826 et 52 de la Bibliothèque de l'Académie de Bucarest.' Le text& ati code agraire a été
publié dans 'Legislafia c@rcirit,*p. 147-165:

C'est

au

Legislafia
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que Dumitrache a été longtemps juge au département criminel de Vala-
chie ea? Et l'ordre alphabétique choisi pour la présentation de la matière
twat dans la traduction du texte photinien que dans ledit code pénal,
réunit ensuite dans le lame manuscrit ", n'est-il pas un argument de
poids en faveur de l'idée qu'ils ont un seul et même auteur, le medelnicer
-ou stolnik-juge, qui dans sa profession était porté à apprécier cette tech-
nique de composition d'un code de «séance » souvent consulté en vitesse ?
D'ailleurs les documents de l'époque attestent que ledit code pénal a été
effectivement utilisé par les boyards-juges 70 Parmi les signataires de Pun
de ces documents figure le stolnik Dumitrache tame 71.

Mais il nous reste encore un problème à résoudre : en 1783, la date
du manuscrit 1336, Dumitrache faisait-il seulement une copie d'a,près
des textes qu'il avait déjà rédigés, ou bien ce manuscrit contient-il
première rédaction des petits codes qui y sont inclus ?

La seconde hypothèse, qui place la rédaction du manuscrit 1336
en 1783, tout en acceptant Dumitrache comme auteur, imposerait quel-
ques corrections à propos de la portée qu'on a accordée a ces codes dans
le programme législatif d'Hypsilantis. Il faudrait alors supposer que le
code agraire et le code pénal annoncés par celui-ci en 1780, n'ont été
réalisés qu'en 1783, cette foi-ci comme des codes non-officiels, compilés

l'intention des juges des départements et des districts du pays.
Nous sommes pour le moment en possession de trop pen de doimées

pour tranch.er sans aucune réserve des problèmes si compliqués. Nous
essaierons ailleurs, peut-être grace à de nouveaux renseignements, de
tirer au clair l'histoire de la rédaction des codes compris dans le manuscrit
1336.

Retenons en guise de conclusion Phypothèse que la traduction du
Manuel de lois de 1766 de Michel Photinos a été rédigée après 1770 et

est fort possible que son auteur soit le medelnicer on stolnik Dunaj.-
trache. ii y a aussi un rapport évident entre ce personnage et le manuscrit
juridique 1336, rapport qui reste a éclaircir à l'avenir.

Notre tache immédiate est de préparer une édition critique de la
traduction du Manuel de lois de 1766, à fin de montrer comme il con-
-vient l'importance de ce texte pour la diffusion de Pceuvre juridique de
Michel Photinos à une époque encore proche de sa, rédaction.

Avant de finir quelques observations sur le contenu des deux para-
graphes qui, dans notre traduction seulement, portent en marge la men-
tion obicei (coutume), absente de la version néo-grecque du Manuel de
lois de 1766.

Le paragraphe 20 du titre 14 du livre Pt du. Manuel de lois de
Photinos a été rendu dams notre traduction de la manière suivante :

" V. ci-dessus, n. 61.
.Il s'agit du manuscrit 1405. V. Val. Al. Georgeseu, Présentation de quelques manu-

serifs juridiques, II, p. 351 et suiv.
70 V. V.A.Urechia, Documente inedite din domnia lui Alexandra Constantin Illoruzi

{1793 1796), Bucarest, 1895, p. 550-551 et le nos. ruum. 1336, V' 331' et 42r,§§ 1, 15, 13.
71 V. V.A.Urechia, Istoria rorndnilor, V. p. 212 et le nos. roum. 1336, I° 33r-v.

la

qu'il
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-« Casa cind va fi s caza, i sà stria, si casa vecinului, <stà,pinul ei> s sliest°
(lii, la judecatil a o drege, iar end nu va putea, sa,dà veeinului » 72

Le renvoi marginal indique en tant que source de ce texte : Basi-
livre 18, titre 2. Taut la traduction que le renvoi marginal res-

pectent avec fidélité Poriginal 73.
*Le paragraphe qui suit dans la traduction porte la mention obicei

,,(coutinne) et s'occupe lui aussi, d'une maison qui doit étre réparée «Tar
neputind sà o dreag5, stapinul, a nu aduce pagub5, vecinului, poate sit o
-dreagg, vecinul cu stirea judeeätii si sa, o tinfI ping, isi va scoate cheltu-
iala» 74.

Les deux textes sont surprenants par leur similitude. Comment
-expliquer cette repetition? Le traducteur a-t-il eu l'intention de souli-
gner que dans ce cas le texte des Basiliques coincide avec une coutume du
pays, Pas du tout. En réalité le renvoi aux Basiliques qui dans la version
photinienne figure en marge du paragraphe 20 du titre 14 du livre Pr
est faux 75, sous ce faux renvoi l'auteur aiyant inséré dans son texte une
,coutume. Ce fait n'a pas échappé au traducteur, qui a répété une partie
4,1u paragraphe precedent pour marquer ainsi qu'il s'agissait d'une cou-
Wine.

Quant à Papplication réelle de cette coutume à l'époque en Vala-
.ehie, le peu de documents juridiques publies jusqu'à present ne nous
permet pas encore de conclure sur ce sujet. Il est pourtant à remarquer
,qu'en 1818 le Code Caradja recommandait dans un cas pareil la demoli-
tion de la maison

« De va fi aproape a sit dàrîma párete ori casil putredà a vecinului
titu i tu zicindu-i sit o dreaga, el nu va vrea, tragi la judecaa, iar
judecata ori sit o dreagii sau, de nu va avea mijloc, sa,' o d'A,-
.rime 76».

La presence dans le texte de Photinos d'un tel paragraphe dans
.1equel, par l'intermédiaire d'un faux renvoi aux Basiliques, l'auteur a
inséré en fait une coutume, souleve une question importante : y a-t-il
-dans son _Manuel d'autres paragraphes pareils1 Dans l'affirmative, on
-devrait en déduire qu'au moins quelques-unes des erreurs dans les renvois
marginaux des Sources juridiques byzantines ne sont pas dues aux copis-
tes, mais à l'auteur m'eme. Partant de cette constatation, un nouvel exa-
men du Manuel de lois de Photinos fournira peut-étre aux historiens de
Tancien droit rouniain des arguments pour contredire l'opinion selon la-
quelle l'ouvrage de notre juriste témoignerait d'un byza,ntinisme trop
p ousse 77.

V. le ms. roum. 1405, f. 19r.
73 V. Nom. Proch. (1959), p. 62.
74 V. le ms. rolun. 1405, f. 19rv.
75 V. l'apparat critique du Nom. Proch. (1959), p. 62 et du Nom. Proch. (1982), p. 49,

anais à notre avis, la correction proposée par les éditeursBasiliques, 58.10.25 n'est pas à ac-
..cepter, car le paragraphe respectif des Basiliques n'a aucun rapport avec le texte photinien.

V. Legiuirea Caragea. Edific criticà, Bucarest, 1933, p. 22-23, § 27.
' V. Nom. Proch. (1959), p. 21-22.

liques,

:
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L'autre paragraphe de cette traduction désigné par la note margi-
nale obicei (coutume) s'occupe de la peine qu'on doit infliger it une femme
coupable d'un délit : « Muerea proasa vinov4indu-s5, s inchide la po-
tropop sau la mànàstire de cAluggrite, iar celelalte la casele lor, màcar de.
once vinà," ar fi " ».

Ce paragraphe n'a pas de eorrespondant dans le Manuel de Pholinos.
parait qu'en ce cas le traducteur a ajouté au texte original une coutume

qui s'appliquait à l'époque en Valachie. Et pourtant, quelques observa-
tions s'imposent. Bien que dans ce cas le renvoi à une source de droit
byzantine fait (-Want, le texte en question présente quelques ressemblan-
ces avec le paragraphe 9 de la Novelle 134 de Justinien. La loi byzantine
exige qu'une femme accusée d'un &lit grave soit enfermée dans un mo-
nastère ou dans un ermitage ou, en l'absence d'un monastère, qu'elle soit
gardée par les femmes jusqu'au moment oh., sa culpabilité confirmée, elle
subira la peine légale 79. On y parle tout comme dans le paragraphe de
notre traduction de la detention des femmes coupables dans un monas-
tère. Mais il y a aussi des differences notables entre le texte de la Novelle
de Justinien et le paragraphe que nous venous de citer. Tout d'abord
dans la loi byzantine on parle seulement d'uue detention preventive au
monastère ou sous la garde des femmes, alors que dans notre traduction
cette detention s'est substituée à la peine prévue par les lois. Ensuite,
dans le texte roumain on fait mention du protopov (archiprêtre) 80 et d'un
traitement different appliqué aux femmes par rapport à leur condition
sociale, difference absente de la Novelle de Justinien.. Faut-il considérer
la solution prévue par le traducteur rounaain comme une survivance
juridique byzantine, ayant connu avec le temps une évolution coutu-
rnière C'est toujours aux juristes revient de répomlre à cette ques-
tion.

Nous voici au terme de l'analyse que nous avons tent& de cette
traduction partielle du Manuel de lois rédigé en 1766 par Michel Pb.oti-
nos. Au début de nos recherches sur les manuserits 5474 et 1405 nous
étions loin d'envisager la complexité des problèmes à résoudre ; nous avons
proposé des solutions valables dans la limite des données que nous possé-
dons. Méme s'il nous reste beaucoup à faire a l'avenir, espérons que nous
aurons au moins éveillé l'intéret des spécialistes pour cette traduction
qui West pas seuleirient une preuve de la diffusion de l'ouvrage juridique
de Michel Photinos, ma,is aussi un document de quelque importance pour

78 V. le ins. roum. 1405, f. 23°
" V. Corpus iuris civilis. Editio stereotypa quarta. Novellae (ed. R. Schoen G.

Kroll), Berolini, 1912, p. 634.
80 Une lettre du prince Alexandre Hypsilantis en date de 1 mars 1779 adressC:c à Pa-

vague de Minnie, nous donne des renseignements sur la juridiction des nrolopopi : ... au si
aceasta slujbà a cerceta pricini dà judec5ti bisericesti adic:i da curvii, dS brapirea fetelor, de
posatnice, de arnestecarea singelui, de paranomiia nuntii a patra, de fermecatorii, dä vraji hare
biirbat cu sotia lui ; unde va dovedi vreuna din aceste necuvioase fapte, sa facä judecata
dupá invataturile ce au si, de nu le poate face indreptare, adicä numai cu 1nchisoare, pe femeie
la protopop iar pe bärbat la inchisoarea politiceasca, sà instiinteze la arhiereul eparhii, ca sa
Je faca cea dupa pravili hotarlrea da pedeapsa V. Acle judiciare cit., doc. 685 et 687,
p. 744. Le m8me texte figure à la page 745 dans une lettre adressee nut isprcivniks.

...



si V. sur ce sujet Val. Al. Georgescu, Les suroloances du droit romano-byzantin darts la
coulume roumaine (XIV. Jar siècles ), a Revue roumaine d'histoire », 19, 1980, no 2, P.
277 300; Pan J. Zepos, Survivances byzamtines darts le droll des couturnes, Balkan Studies a,
.21, 1980, p. 5-19.
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l'étude des rapports entre le droit byzantin rep et la coutume du pays
da,ns Pancien droit roumain .

Quant à Phypothèse qui ferait de Dumitrache l'auteur de cette tra-
duction et du petit code pénal conservé dans quelques mauuscrits, elle
attend d'être confirmée ou écartée au bout des recherches qui devront
reprendre la question.

81





Livre et société:

HA4A,TIO IMPI4JIJIOBCHOr0 1{11HPOITEIIATAH1451

JII4,111411 ,tt EMEH 14

Beaugainnee oTHIHATne FyTeR6epra n cePeA/me XVBettanme.no sHatteHn e,.
HoTopoe TOJILHO eelimae, B Haute Bpema, monteT 6bITb orkeHeHo no AOCTOMH-
cTsy. 06 OTHrIbITHH ryTeH6ecra r0B0pHTCH Hatt o HacTomuett pet:tat1Io1/1u

aTO mHeHue nogTBepnutaeTeH Bee 6o:nee o6ocHoBanHumu aprymewramu.
Cpextu H8BeCTHLIX HCTOpHHOB }WHIM M HHIll'011etiaTHHH Bee game

montHo yeabunam mrtemte o Heo6xognmocTu nepecmoTpa CyBAHOCTH H HCTO-
pvigemoro sHatteHan DTI:WO OTHIMITHH B cneTe Haytmo-TexHugeettoti peso-
JIJOIA1114, cospeme/multamu HoTopoit Mbl HallfleMCH.

B pannTitH tteaosetteettoro o6tueeTBa mexammeeHoe npousBoacTso
Hamm emrpaao pentatoutpo pom. OH° extezaao goeTpuitoit Huary gait 6o.nee-
umpottoro 'Tyra .inoeÌ n cosaano HpeHBOCbIJIHR JJisí maceosoro nponsBogeTaa.
Hso6peTeHHue ryTeH6epra 311J10}1{11J10 OCHOBL1 gaff paaBHTHH HOBLIX orpacaeil
nponssoAcTaa, B RaCTHOCTII, 8BIITHIO npouaBogeTsa 6ymaru. Ho Hiturone-
saTaHue emrpaao orpomnyto poaa B ge.ne paenpoeTpaBeHHH wAett, enoco6-
eTspl, TM camatm, autpottomy aHoHominecHomy, no.nunmeettomy, Harmomy

HyawrypHomy nporpeecy. Rpome Toro, uso6peTeHne ryTeH6epra saTpoHy.no
oTmmempo etbepy ge.noBetrecuoro o6uteeTBa, cairpaB orpomHpo pom B

npoueece 3B0J110101111 nsbnca pasawnamx OTHIl4eCRI4X 061IteCTB OTliplAB
ropusonTat gag MX 'vet:Tan:temp:1 B Hattnoztaimnate roeptapcTsa, e co6eTseH-
HLIM /1911140HaablibIM SIBLIROM. ECJI/I B etfaepe paBBHTFIFI BaHHOHHHbliblX HBLIKOB,
HHuronetzaTanne HBJIHJI0Cb, B COLVIOJILHOM mane, tbawropom en.notteratn,

yCJI0B1IFIX eyntemosaHun HHTHrOHHCTIPleCHHX HJIHCCOBt raturonetzaTanne
enoco6cTsosa.no o6oeTpeinno COHHHJIMMIX npoTusopetunt, tITO, B CB010 oge-
pega, yettopmmo pasnrrne Beer° geaoBegeettoro o6tueema. HriuronettaTanHe
cato He TO.T1bH0 morpmm oppituem B pptax HpOTHBOCTOBBAHX HaaCCOB, HO

TO ate Bpemm, santnnuntom naex HauuoHaaBHoro camocosnaHuH.
HecmoTpH Ha 6meTpoe passnTHe qe.11oaegeettoro o6HteeTBa, }anyone-

qaTaime, ygepHuntaao, HO.ITH BWHIM HHTH Be/con, MOHOHOJMIO B o6aacTu
untDopmattun. OTMFAILTHM paano it rules/1)enu/1, EHnrorxe,TaTaHare cltaltra-
=Noma He umeao cepLesHoro HointypeHTa, oeTaBanm CHHHCTBeHliblM CpeACTBOM
maceoBoil intcpopmanHU. Harnio-TexintReettHe °TRW:ATM:I, Hpu nommuu neqaT-
nor° caosa, B OTHOCHTeJILHO HopoTunti epott BOXOT{HJIli B eamme oTga.nemme
qacTu mnpa.

BeHope ontpuTue ryreH6epra mum npumeBffracH He TOJILHO B etitepa
RaTIIHCICOR HyabTyphx, au/me/tor° .1131,11ta. HoHmunica nepame .negaTkule
HH/tru nuaroanqemoro 14 HnpuznoBeHoro mpluitTa. B 1435 rwty manila B.
cBeT rtepBaH nezaTHan HHura nuaroamseeHoro mptuPTa, a B 101 r0Hy THBatt-
HOHLT (DHOJIb OCHOBHJI B HpartoBe nepByto HnpumnoBettpo Trinorpacjuno, a
BeHope HOHBJIMOTCH nepBtle Hamm Hauer/mm.114e Ha apa6eHom, rpytunteHom,

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 277-286, Bucarest, 1986

H
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apMHHOROM amntax. Tatum o6paao11, enycTa Heciloabilo gecanmeTHii, Houle
OTHp1,1THH PyTeH6epra, ilmironegaTaHne noarnmo pile gOBOJIbH0 usHpoiloe
pacnpoempaHeHme.

1. UPAROB ROJIMBEab I1IPILVIOBCIC0110 RIIIIV011EgATAREll

Tatum o6paaom, Hagai10 IillpHJIOIOBCROPO HHHroriegaTaHna cHnsailo c
nmeilem illeaftuo.abTa (Duojii ii e ropo,gom Hpailoe. B ,11132,rx 113 HOHBIIBLEIIIXell

TM netiaTHblx runirax Ochweriacnune'll qacocAoGe - Ha nocaeinnix cTpaHn-
nax yila3aing He To.abilo HAM negaTHnila n rog HmxoAa Hunrn, Ho II mecTo.
TeileT raacHT caegylonlee: <<goktoatielia 6b1c clia ilulira y neaililom rpaAe oy
hpailoile Hpu gepaiaile Heauiloro Hopoan HOJICHOPO RaaHmape. FI goRoimeila
6ble manammom FipaROBBCHIIMI ILIEHanoinom (Deoab, 113 Hemenb Hemeniloro
poTtoy, (DpaHil.b. 14 clipHiTae no 6oHinem HaponieHllem 14 CIT.' geBaTbgecHT HT
.11eTO». Rail ili,NenaeT 113 npilHeAeritioro TeileTa, 1130TO imilailua 14 14M11, -Halle-
tiaTainnero H4114I'y He HilabinaeT'ilnilaHorò COMHeHIIFI. HpaEga, H3-=aa Hem-51,m-
ila nyincryaium H op(Dorpa(f)rin TencT TOJIROB3',TICH 110 paunomy,' Ho eni,e
H. (D. roimeaminit noHaBaa, trrolilHailnoina OH0j11, 6LIJI Hemen no HpOlICX071i-
;remit° 113 Opaililonnil ' MHenne l'imoe'anxord B AaJmHetirdem 61,mo n0gTnep7n-

etio apxili3HLImir goxymenTamn, HaemorHiMilef" Tnnorria(Dbilott geHTeabiloeTkr.
IIIBakno.geTa (DuoaH2. OgHaHo, TO mlleHHe ocaapnce.eTce ii o Cux nop.
Hail eTaTio H3HecTH0, 1111ilailnuoiL 011om, 61,1.71 rIO npo(tieeen't
HO HAM ero cenaaHo H C ngom H306peTeHritt o6.-.TaeTfi ropHoro gena 3,
a Tamile c ejnmailefimamH ri Hommeptiecilllmil -03:renal:Alumni 4. AHaananpyFr 3T11

AoHymeinu E. JI. i-JeMiIpoBcHru no npany yTHeoHi)aeT, roBopH o 11.1ilai-

flombTe (1)Hoae caegyforgee: <i(I)Hrypa macTepa Ha BC pyicli, rip.egnplinmini-
Boro rxe.11oBeRa e oripegeaeHnoti Hommeptieeilok. 1K/1-TIRO-R ncTaeT nepe A Hamn5».

B 1491 Togy IlleatinomT (Noah ealtaaaa yileilorò Pygo;n4a.I.;opeAopcDa H3
Bpaymusetira rapHRTypy ilHondiloHeiloro rapmpTa (rewsische sehrifft),
ItOTOpbIrl B eB010 ogepegb, o6;r3aTrea mapr:7rE, 11H 'gaff lib. PO, B TOM7Hc.ile

;Tuff ee63:1 JUITIHO, He OTJI 11BaTh ariaaormitibix MplICIPTOB 6.
Einé 13 149'1 roAy, HaH BIATeHaeT H3 CICT npnBegbilHoro Brame, IIIHati-

noma 331{0WHIJI netiaTaHne AByx iltinr -1-- Oc. At9à.aacfluda n TiacodAoja. andm
Hie me mpHdirrom 6Lum oTnegaTanbi ri gBe pyrne Hinirn Tpuoab nocnuta.s
n Tpuoab zreintia.g. aTH gee noezeAHHe ftHnrn He nmepyr ebncogHbix gam-m.1x,
Ho Ha OeHOB3HIIII al-mama HipmpTa MOHMO C yilepermocTmo cEa3aTE., gTO .01111
BLITHER 113 TOR me THilorpacfam ii 6-mari oTnegaTailm Tem ice THilorpasPoivr.
Ha ocHonamm TiOeBeHHLIX TIHh1X IVD0211II0 lipegrioaoafarrL, t1TO Tpuoab

J. F. Golowatkij, Swipo11 Ft& ,und seine kgrillische Ruchdruckerci in Krakau own
Jahre 1491: Eine bibliographisch-lp:sforiscio Untersuchang. Sazungbericht:e der Kaiserlicheu
Akademie der Wissenschaften in Wien. Philosophisch-Historische Ktasse', 13and 83, Wien;
1876, p.

2 Cf. J. Plagnik, Cracovia impres:tornj XV el XVI saecutornm, Leopoli, 1922. K. Heintsch,
Ze stitdiow nad Szivajpotern Fiolem, Rooznik Zaktedu narodavego irnieina Ossol nskich", torn.
5, Wroclaw, 1957, ell). 233-242.

H. Labecki, Gornistwo tv Polsee, vol. II, Warszawa, 1841, 13: 170,172.
J. Ptagnik, yn. con. cTp. 19 ; P. Pop3v, Paceatki drukarstua u slooian, Bibliologicini

visti", 1924, nr. 1-3, p. 16-17.
5 E. Homuponciirdi, Bonanitnonenxe KlatiloitelaTauHrt n MOCRIY% Hriaa eDegopos.

Mocuna, 1964, cTp. 10.
J. Ptagnik, yx. cTp. 19 20

i<eonoTomBern>,

-
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wocmnaa ii Tpuo0b "pent/ma 6BBan oTnegaTams (mom) 1493 ropa. CyineeTByeT
npegno.aomeHne, tITO IIIBatino.avrom OHOJIe111 6BLila oTnegaTaHa r licartmayb,

HoTopoii ynommfaa apxnennetcon lInTupnm, opHallo, 1111 °gin' amemnanp
aToil MI= He ;Ionian go Hac 7. HoaTomy mHorHe HeTopHRn comHeBaRyrea B
e6 eynleeTBoBaHnn.

K coniaaeHmo, THnorpasDexan geHTeJILHOCTI, 111Balinom.Ta OHOJIH &um
HeI1p0HOJIMHTeJ113HOH. B 1491 ropy OH 6Big apecToBaH HO o6Bnnenmo B epeTH-
tteeTBe. BcHope, OAHaIZO, 6.13T0Aapfl BmenTaTeaBeTBy finouta Typaona 6BLrf

.oeBo6oHipen. Cyg Hap Ono,ilem COCTOHJICH B mapTe 1492 ropa, no HoTopomy
(1)lio.-ab npricyHipeni imumaTe cype6HBnc nagepazen.11 bLII BBniyazgen npH-
HeCTIT HJIHTBy BepucteTH Ea1'0,1111,nel-wit neformn. BeHope 111Bafino.11BT
BbIBaeTCH OT TnnorpaiDeitoit pellTeJMHOCT147 nolimpaeT I-Zpauos, nanpaBanach

CH.Peamo, re meHigy 1502-1503 roan pyRoBognT maxTamH. 113 Ci1,11e3110
HanpaBaneTcH B Benrpino, re Taimie aaHnmaeTcH ropumm pe.nom. K
HoHny csoeii flIT3Hu BoaspainaeTea B lipaRoB, re II ymnpaeT.

linpnaJlOseline mum!, HanetiaTamme InatinoabTom Ono.ilem n KparioBe,
npegeTaBamoT 6o,amnoti HHTepee e TO11HI apeHnn netiaTHoro peaa. HamocTpa-
win Ii opHameHTannfi Emir, B1,1110JIHeHHLIX no meTogy HcHaorpamopm, OTJIH-
'IaeTeH 60T1131111111 xygomeeTBeHimm Exycom, a B3F1TLIe BmeeTe e 'Tam" H

-aBRypaTHoil (f)opmoti 6y14B, POBOWIT camll no ce6e o AOCTaT011110 paaBnToit
THHorpa(pcxoti TexnnHe. B enorix Regan-mix napaHnHx 111Bai1nom npumenaa
gByxnBeTnym netiaTB. RHIIPH HanetiaTaum (Dopma.Tom IIH-410.T1110 HMI RH-
Esayro. Ha eTpaHnne OcAcoalcacnuna HaernmaBaeTen 25 capox, gacocrwe
cOOT0HT 113 19, B TO spew' Halt Tpuoab nocinttag H Tpuoab ifeenutaa HMOIOT
Hanipaa no 30 eTpou. Ham H3BeCTIILI B HacToaulee "Tenn' 8 3rz3em.1151poB
OcAtomacituka, xpaHnameca B 6145.7moTeHax MocRBTA n Jlemmrpaga 11 27
DHaemnanpoB tlacocaoect, Hs HoTopmx 6 xpaHaTeH B Jlemmrpage H 12 B
AlocHBe.

gall Hac oco6biti nmepee npegeTamaneT Tpuo0b ifeenzita.g, owl alcaem-
rump HoTopoii 61.1 HatiAeir negamo B My3ee npaBocadBBoti nepBBH ropoga.
BpamoBa. 8. Beero II3BeeTHIAX JO e14X nop 3R3emnanp0n 3TOR unroll }mewl-
rriasaeTen 26, 60J1bIIIIIHeTBO 113 NoTopmx naxopuTea B MOCHBe, abBOBe H
Jleminapage. T-ITo ne HaeaeTen Tpuoatt nocnutott, TO B enennaabHhix pa6oTax

6146,TmorpadOnfix yizaamBaeTeff Ha errneeTBoBanne 30-TH amemnanpoB 3T0ii
HHIIPII7 6 113 HOTOpEIX HaX0AFITCH B Jlennnrpage II 12 B MOeftBe.

2. AETHIME MECTO POKIEIHISI IIEPBOIIEllATHLIX
IMPIULTIOBCRIIX BMW B 10110-B0CT01111011 EBPOITE

ECJIII HeT0'1HHH117 itacaionmeen peflTeJIMIOCTII 111BaHHOJILT3 (DHOJIPI
14 110HBJIeHHH 11epBESX nepBonegaTimx HIlpI1J1J10BeltHX 111101' gaioT Ham oTII0-
,,Cirreabli0 6oraTbni maTepHaa, O THnorpactmll 113 ACTImbe 113BeeTHO ropaago

B. Bap6aueg, B. II. .,...lrynbnueutio, C.wesnciate aichwica6yabi e co6pauuu rocy-
aa.pcingertitoii 11y6"tun4oti 6u6.1uornenu UM. H. E. Caambinoea 17(eapuna e Jlemutepaae,
oKuura. Hccamouattan n maTepuaula, cG. 2, 1960, crp. 187-208; E. Heatupoucuun,
,Onucauue uaaart,ull n1tno2paIizu 1Heaino.u1bnuj Ouo.fig, Mocuna, 1, 9, 51 en.

a Ion Hadu Mimeo, Considérations sur le premières OLIVITS imprimées (.1 caracteres cyrilli-
lues, Association internationale d'Etudes de sud-est europeennes. Bulletin", 1972, 1, c. 111
120.
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meffhlue.limme eneAentin, Hacmonween HenocpeAcTneHHo Tnnorpacinui
neraTHirva, orpaHntnnimorren enegemnirmi, cogepAiannoincn B npegi4e.110B14aX

ThieJl'ee.110BiiffX nenaTnux HHI4F, ais3eMILIffpLi noTopme Arnim" jo Rae B.
rópamo 31 enbureivi nommeeTne, qem netlaTHwe npanonemie nejlamin.

113 cnegemin, coAepHiaunixen B lipegne.11oBiffix Ii noe.necaominx Huir,
Guar° .yeTaHoH.rieHo, 11.0 TariOrpa4111ff 644.713, OCHoBaffa B cTomine r-lepHoropmit

ilermibe 1 tiTo Haxommach mica n0,4 1101-cp0BliTeilbeTB0M npaBirreail Lien-
110rOpini yeoprffff gepliOeBina, a netiaTaa mum' «cnnutemimi

kliten ocHoHamin Tnnorpaijmin B:i-lepHoropnli nominnaci, ewe BO Bpeniff
iipaBaeffila Vino liepnoemma, °mimic), BOILTraTHTb a Minim 3T ieio 6bLito
epngeHo ero CT31H reoprmo LlepHoeently. Ilpegno.naraercn, elm 'Ho-
Hpemn npanaemin 14na LlepHowinga 6hum HocTpoeHo mlaulle, npegHamianea-
floe enennaabHo gan- Tnuorpagnut, rxte ii. yeTanonnoi reoprnii 4epHoesmr-
kninorpa4nno, .HposeaeHnyto 113 BeHeli1414..

Cnegna.iiffeTam 143BeeTHO RiecTb R1H4F, llarregaTaffribix Manapnem if 'ero,
Boebmi,io yneilMEanrff B BeTBReR014 ninorpminni: OC.AtOartaClillr, I (r.naem 1-4),

- OcAcoartacriux II (raaem lIcaamupb, Martumgeitrunc, Tpuoab treinitits
gem" eepoeealieergue. TpygnoeTn viccaegonanni 3Tilx Rffilr 3akTrroqa101.6ff,
rionfilmo OTey'reTB1414 ripanniX liCTOirm4ROB, B Tom, trro ffeicOTOpLie 113.neqaT-

, MAX }H1111, Blinnegialle, 143 Tnnorpailnin MaHapna B IlepHoropmf, coxpannanch.
annm B 41)parmenTaX, .3. qemeepoeenneexue 413BeeTHO mum, rio 6n6anorpa4m-
nemcomy onncamno.

' Ilepnoii 'MTrqonaIiHoi inniro, inknemuefi B MAT' 113 Tnnorpaiinni
nnaneTez OcAtoaitaenuK '(nliaehi 1-4). H3 gaHmoc, Cogepaiannixen

ripegffe,Tromlif H nocaedironrut, ee nenaTanne B 1493 roAy, a a' anon-
..ni.noCb 4-ro minapn 1494 roa. TiegaTaa ee «ennineninni Manapnïi 113. Ilep-
Hòr'opfin» no paenopnaterinro reoprnst IlepHoemma, npanniean LIeprior'ópnn.
TITO me nacaeTen mecra, re oua 6bhua HanegaTaHa, o6 3Tom B noe.nee.nomin'He

- yinomnHaeren fiepnonettaTnan unrira IlepHoregain 6o.nmnoro (1)opmaTa
(nn-cfloano)" comonT 143 33 TeTpageri no 8 aireTOB nantgann omia TeTpaM,
143 6 ane'ron. TeTpaAn nponymeponamil 'unpmx.noncmiNin enrnaTypamm,
nepnon' n Ha noenegnem o6op)&rnom J1cTe HaniAoil TeTpamt, Ho B Hymepanlin
eipannn konyinenna ohni6Ha, a TeTpami 29, 12' ne nmexyr enrHaTyp..

13Topciil.nniird, .rnimeunefi n, Tnnorpacfmn LlepHoropin, etinirrae'rça
nTopan =Teen, Oc.stoe.:iactuum (raaciA 58). CnennaaneTam neneenim gBa (ppar-
.MeHTa-3TOr0 Ii3aH1iH. Ogi4H 143 MIX 61aJi orpur 11 (unman B. firligem "

, .

1.11*ITIAI:',' II.; '0 tUp63c.icie.mu4%urn, umenuo h.upu-iitobeirux munocpa0u.ex e
toarcnocitaeauctiwr ae.44,4N.r XV XVII ca. 110HAP, 1946, T. 3, oTA. III. 1. Ruvarae,

etinskoi gtainpariji pre, eUri totine ,godisna, Glasnik Srpska Kraljcvska Akademija", Tom
X.(1895), p. 36 38 ; V. làgic,' Der erste zetinjer Kirchedruck dom Jahre 1495, Denkschriften

-der Kaiserlichen der, Wissenschaf ten Wien, PhiloSophisch-Historische Kfasse", vol. 43 ((894).;
AgemEiniNachltmg zum ertsten zetijer Kirchedmcke, Archiv far slavische. Philologie", vol.
25, Berlin, 1903; D. S. Radojicifi3O stampariji Trnojez.ica,Glasnik Skopskog nanenog dru§lva"
vol. 19, Skoplje, 1938, p. 133 172; Idem, Die este senrischen Druckereien, Gutenberg-Jahrbu-
eh", 1940, p. 248 254; II. ATanacoB, Hwia.io na Cmeapworno Knueoncganunce, Cognin,
1959; Hamenesa,1'. H., gepitoeopchyza manoepoOnn, cC aesimeirbnocnn, u neaauu.e, kTpy7r
rocyAapeTnenuot/ 614611140T.Milir. CCCP' OM. B. H. at-mum », 1959, TOM 3, oTp.. 2241=384;
E. Hemliponeimil, Boanannoecnue.tonlizonewma.Aux e Afocnee, eTp. 85-87 ; Oit
.c.naesincnoco. nnumnelia man u-s. Moenna 1971.

.10 yoJagi6, Ein (Nachtrag ,zurn .erst en zetinjer Kirchendrucke, 630. .t ,

!:1-
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CTOHHOBIltIeln ,Hepeg BTopoiii mnpoBott BOflHoí OTOT. 4oparivIenT. naxo-
gmnen Ha xpanennn B Han110HaJLbnOti 6116.unoTene Beappaga. Bo Bpemn
BORHbI 6n6anoTena nonecaa orpomnbie noTepn n o eygs6e 3T0r0 4)parmenTa,B
macToninee Bpema Huger° Hel43BeCTI10. BTopoti cPparmear.HaxognTen B AerI9H-
,CROln monacTiape. OH COCTOHT II3 38 JIHCTOB,Topme BrIJieTeubi B pyHoruienpo
nanry. Oco6bni nnTepee maahnialoT 6 JIHCTOB namocTpannil BLIHOJIIICHLLX
nenaorpamopoil. Ha eTpannnax, nog wrunoeTpanunmn nomenten, rep6 rip.-
EttTre.rief.i IlepHoro,pun 4epuoemneil. Tem.bi naalocTpaggn aanmeTBosany

6n6.neilennx CIOnieTOB, a camn HJIJIIOCTpa11111 aaxsuoxema B A0B0.31bH0 salvo-
Hue paratll c Hpa.ekmoil opnamenTanneik, ngenTngnme gaff Beex naJpocTpaHnii.

licaArnbipb TpeT1,11 no cneTy ItI1141'9, BminegnraFr 113 maHapHesexoti THHO-
Tpaitam 110THHIsII. HeemoTpn Ha TO, ITO Asa ansemnanpa, HaxoAnumecn B
PoeygapeTBennoii ny6animoti 6n6.nnoTexe um. M. E. CambmoBa-Megpiana

JleinnirpaAe He FIBJIHIOTCH HomnaeHTHbunH, °Hy HmeioT' oco6oe sHaveHHe,
eoxpaunteumxen n8c.necaoHnnx nexo ynaaa.n rog Ji meeTo imixoga B cHHT.

Hyrum/112. Hnnra 6braa aanoymena Han BbrrenaeT 113 HOCJIBCJIOBIIH 20-ro
tenTn6pn 1495 r. ganee eneAye'r, ITO HariegaTaRa ona B geTnnbe, yToqne-
Tine, noTopoe oTeyTeTnyeT B gpyrilx FillpI4J1J10BC11X II3A3111IFIX i-lepnoropnn,
nTo nanegaTana ona, TM CBMIkeHIIHROM MaxapHem H3 IlepnoropHm.

3T11 cBegennn aa(PllnempoBannbie B annaore 0006enno Banum 'xJ111 nao.
Due B Konne nponmoro Bella 6hmo 'MC1(339.110 mnenne, conaaeno noTopomy
Tlinorpacton OCHOBaIIII911 Feoprnem 4epnoesnrrem,naxogn3IaeL re ,B genome,
a B rcpenoem 06og, B mecTe, re noagnee 6bia raileTpoen ropog Pena Ileprroe7

naxogninnAcn npn6.n4anTe.gbno B geenTH xHaomeTpax OT, IleTHHke,
HeemoTpn Ha TO, tiTo elite B. Hrntx ontepr aro mnenne Hanneo60enoBannoe,
nocae)yanHne 'apxemorineenne paenonun,, naaa.goc, 110ATBepgHJIII 9T0

mnenne . CBegemill cogepmainnecH B nocaecagann ficaiunbtpu '1495 roP,
eBegbium fie Bpiabmaionme inInannx comnennti, RTo .oTa imnra, 6L.Lua oTpetia-
:Tax& nmenno B ljeT1111be, 39CTa1314.110 60.111,TIIIIHCTBU neuregeBaTegeR, ,unnrn
npnanaTb, qT0 Ttinorpacimn Manapnfr naxognaael;. Itennibe , ,-.

. , B OTJIIItIne OT nepinax gByx Kum, KOTOp/.10 tliMÇiOT (popmaT 101-41.0JII10,,
,fica.anupb it, Iltoaunzeennus (oTnegaTannbiti .B 9T0ii Hl e .Tmnorpacfmn) ,nmepT
(popmaT un-nBapTo. 4nCJI0 CTpOlt na cTpaHHHH 27, TeTp9,1111 nponymepo-
BannmelillplIJIJIOBCK11411 eHrHaTypamo, Ha lCpBOl ii Ha oopoTe noegegnero

.akieTB,. COCTOHT 113 8-MH JIHCTOB, aa HCKJIKMOIIIICM 2*-oti n 43-eR TeTpagek,
nOTOpkIe C,QCTOSIT IJa IQ .BCII rnma,, OOCTOFILItan ;ma 43. TeTpmeil,
BacqnTbniaeT 348 ancToB. GyegyeT OTilleTIITb II. TOT. fpanTi RTO B TeTpagnx,8. H

.p OTCyTcynyeT ezmaTypa, a Hymepannn, oT TeTpageR,npocTa-
Baena own6oquo (B gByx pasautunax TeTpagnx clknryplipyeT nnpm.goBcitaa
ttn(ppa 2, B TO me "Tema xmcDpa 7 oTeyTeTHyeT).. 14.3vuocTpann..ft, Hca.vnupb He
HmeeT, Ho 6orOo opnamenTnpoBan tieTbipbmn aaeTaBnamn.,c vex .gocOft

KOJIpOCTligt IIHIIIIH3J1013, C.:471 AOCOK15 .) ,

. I

'I. %1. t

11 L. Stojanovi6, Prilozi ka bibliografiji starth srpskih stampanih knijga, Glasnik Srpska
:Kraljevska Akademja, Tom 66 (1903). ,

j2.IT. Bap6alleg, B. ayttbnnantio, coq., cTp. 202. ,

13 11:.Ponntic410, gepnocopu3 ,npozurtotl.tu nacynostifeak, TONI 2, .tacTh 4; Ca6,
4909, cip 224. I

l 14 H. 1ap6ameg, B. rayKblitIORKO, yx. Gov., arpt' 202. "- " '

35 E. lIesmponcanti, Boanunnocenue Innizoneqamatizat e Mocnee, crp. 87.
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itoiturnannuE nemepTan nenaTHast !Haifa, Bhnuegmaa Ha THnorpacfnm
Ilepnoropum B Honge XV-ro helm /4 coxpanumnaHca TOTIBRO B HeCROJIhRHX
4)parmenTax. P. H. 111a4apini, HoTopomy 61,-ra HaBecreu 07(HH 113 cfoparmeH-
TOB, 11pHIIICJI R aamtuonenmo, 11TO BCH murra COCTOHT HE 256 illICTOB 16 11 RTO
If am/nee/mug BarlettaTan Tent rice mmlyrom, t/TO PI 0 citoeitacktux 11 Hea.Mblpb.
floagnee H. H. HapaTaeB onHcan gpyroti cDparmeHT, HoTopmk B HacTonalee-
Epempf XpaHliTCH B aelft1Hrpage, B rocyAapcTBeRHoti ny6annHoit 6H6nuo-
TeHe. OparmeHT COCTOHT 143 7 HeHymepoBamnax JIIICTOB. Ha 6onee noagHero,
onHcarain caegyer, tITO 3TOT (1)parmeHT npegcTaBaHeT co6ok =Tempe Hocaeg-
jinx alleTa 27-oil TeTpagH H neprase Tp1/1 J1HCTa 28-oft TeTpami17HHHra Hmeer
(f)opmar HH-BBapTo, cTpaHHHa HactllaTIABaeT, Tax axe Ivan H 11 caainupb, 27
cTpoH. Apyrok (bparmeHT 6Esa HatigeH B cene HpHonea, B6an3H genaHcHoro
moHacThipH. 3ToT cDparen T COCTOHT I13 41 JIHCTa Il BILTIHTeli B pyxonkicHylo
lumpy. OparmeHT yHpamell 16 HHHHHanamH, BhmonHeHme c 16 BcHnorpamop".

B 1951 rogy B (1)011JEkaX getiancuoro moHacTilpH 6ugH Haiigermi THnorpa-
cDcHHe Hpo6Hme J1HCTbI HIIT0ii HHHrn maHapbencHoil THHorpacblill gepHoropHH.
Penb HgeT o Tpuoae rfeenutoti, 011HCaHHOR H goricomio BpaTuo 113BeCT-

111,IM iorocnaBcfmm ncTopinzom mum,' H HHHronenaTaHlin ,11. C. Pagoit-
natiem ".

B cneHHam,Hbix pa6oTax qacTo yllominmeTcH em6epoe6aneertue, HoTopoe-
6bino oTuenaTaHo B 3TOtt rice THHorpagmn, HO AO CHI 110p fin °Ann auaemnanp.
BTOti RHI1rIl He 6L1J1 o6HapymeH.

BHHmarreabHoe HayneHne Bcex aHaemunfipoB H coxpaHnBmHxca dOpar-
meHToB BbnaegmHx HE THHorpa4Bm Maitapna B Hennme B nepHog meHigy
1493-1496 rogamli noBaaano, nTO win He &UM oTnenaTaHm TM rice Hip*
Tom. JIHTephr TeRcTa memanero paamepa, nem B nenaTHmx ¡Hagammx 111Baiii-
110,11bTa, HO 11 6onee ycoBepmeHcTBoBaHHoii B OTJIIPIlle OT nenaTmax
113AaHHil HIBatino.nbTa (Nona, re cTpotnal HmeloT HepaBHomepHoe OROHtlaHlIe,
13 mmrax Buniegiunx im TimorpacDmi ManapHH Hai:Tao-10 II 140H/11:4 cTpoH pac-
nonomeHrs panno. CTpORH muff 6onee npnmme, a paccTosiline memgy mom
ogHHaROBOO. B HenaTHLix 113Aa111151X HpHIVICHFIJIacb TeXHHICa gByximeTnort
nenaTH. HJIJHOCTpa111131, HO B OCO6e11HOCT11 opHameHTaHHH muir Harc 6Lino.
armeneno B anTepaType OTHOCHTeJ111110 6oraTan. B coxparnaBmemca BTo-
pom dOparmeHTe 0 cmoertacnuna HenocpegurBeHHo no HaniocrpaHHeti pacnono-
:men rep6 gepHoesHneit. OpnameHTHposaiume HHHHHanbi BurpenaioTcH
130JILHO qaCTO n erro oco6erwo swim() °nil (imam BiarpaBmportama cnermaabHo
gaff DTHX nenaTmax ItHpHJIJIOECRIIX FH-1111'. MO)1eJILIO gaff 3T11X HHHHHanon,
BbirpaBnposammx no Aepeny, nocayaman HHHHHamil Bpxapga PaTgoaLTa-
}13BeCTHOPO BeHeAnaucHor o n ayc 6ypcBor o Tnnorp4a BTOpOti 110.710BHHbI
XV-ro Dena.

HO, R comanemno, Bpemena 6L-faH ne6naronpHHTHIA gag ga.mbaetimero,
p33MITITH B geTHHbe Tnnorpad,OcRoro HcHyccTBa. B 1496 r. IleplloropHH 6m,ila
BaxBaneria TypHamn. Trmorpagma B HeTHHbe npercparHaa ohm genTeab-
HocTb, reoprHii Ilep1100311,1 13131113THWH 61/1.71 6eHiam n BelleHHIO. Ovum 7:(Ba

16II. Illa(Dapmi, Oi3peeneertaesnentex u.stenmo nupail-weenux rminoop ag%ax, cTp. 6..
17 H. Bap6aneg, B. ayininteHrso, yv. cwt., c. 202-203.
18 D. Medakovie", Grafika srpskill nnjiga XV XVIII mica, Beograd, 1958, p. 195;

E. HemilpescRmii, Boanunnoeenue nnueonotamanua, e Mocnee, cTp. 87.
19 D. S. Radojiad, Doe nee bibliogarafska redkosti, Republika" OT 1811 25ce11T. 1951

43oprabr.
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Aecnnhnenim B BeHen11/1 6yAeT )3°3o6men° nenapailLe 1i14pI4J1J40BeR14X ABM%
B TO me Apex's', B 10ro-BocTot1Hoti Enpone, B naqaae XV-ro sena npn ope
Baaaincnoro Boesoma Paxy Bemn-coro nonmilen HOBTAi 14e41Tp netiaTnoro
eJ10Ba.

3. TIMOITAANIII UlIPILTIJI0BeliOPO EIPWIDTA E EA,JAX1411
IIAAJIA XVI-ro BEIA. BE 3BAIIEHIIE gan PA3BIIT11.11

B Toro-Bouronnalt EBPOIIE

Houle Toro Fan B naqaae XVI-ro Beim TbIliorpaqma B'name npenpa-
TIVIa eA010 geflTei/LHOCT13, nenTp Ellpmanweelioro minroneqaTannn nepemee-
Tnacn B Ba.11axmo. HininnaTnBa oenoBancin Tnnorpa(pnn np11nag4scenca.11a
BoeBoAe BaJcaxnn PaAy Beannomy (1495-1508). 06 MCTOpIPIeCHHX
ycaloBnnx, B noTopmx 61013 comana Tnnorptupnn, nmemnan orpomnoe inane-
H1riAM1 Beeti 10ro-Bocr011H0ii EBp0H1,1, B pyM11IiCHOü n mnoeTparmoii anTe-
paType 6m-ao nanucano epannnTe.mno mnoro, no, nonza.11yii, cambni o6o6-
ntaionnni ana3in3 6L.T.11 npogeaan B incenel(oBaunnx H. H. HallamTeeny, a B
6o.11ee no3m-nix pa6oTax ncTopnnamn J. xhion, P. C. paxiiiiimg, H. ATana-
COB, B. MOJIHH, JE. Aemenn ").

. , Ha Tnnorpa(pnli Baaaxnn B nepnox 1508-1512 rr. BM11411H Tpniumrn:
C rtydice6ttun (1508), OC.4tOaltaatun (1510) n gondepocearteeJate (1512). CBeAernurr,
cogepncanwecn B TIOCJIMIOMIFIX OTHX Nino g0B0J11410 eitymna. OHH yna3m-
Ba1oT TOJIBRO HAIH nerfaTunna <<M/IHX H eBALIACHIMA. MaliapHIA» u'Any Bm-
nycna nan.cAoti 113 Emir. Bo Bcex Tpex immrax yTomineTcn, TO Brin 51)1.nn oTne-
maTanta «no noBeilenmo» BoeBog Baaaxml. Hetiaranne Czyalce6tazga 1,508 r.
6m.no namaTo no «noBenemno Paxkyaa BoeBoinil» (PaAy Beaninni, noTophdi
ymep n anpme 1508 r.) u 6LIJI0 °non-gen.° «no noBe.nennio» MHXHII BOeBOALI
<<BlaCefl sewn,' YrpoBaaxmiienoti» (anpeab 1508 onTn6ph 1509). Oc.;we.uac-
iuo nanegaTan «o o nooeuernno» BoeBomic &nana ((peEpaah 1510 nintapb
1512), ,a genzeepoeeattee.tate «no noBeaernno» BoeBoind Baaaxnn Hfiroe Bacapa6.

Hojnoci IITOPH 6o.Tiee painnix II noBetimmx necae):konannii MOH040 E011-
clrampoeaTh esiegyionnie (pal-cm, He noxpreniannie comnennio: Bee TpH neiTaT-
nure mllurri 1314111.1111 B eBeT Memity 1508-1512 rr., orni 6burn naneiaTanbr
«cnninemuntom Manapnem» no noBe.ilenmo BoeBoA Baaaxnn, noTopme naTpo-
m4pOrman ir, BO3MOHMO, 6Ecan irmaiwabnamn Tnnorpa(pnn Marcapnn. He
co-cellyeT ynycnaTb 113 lama, TITO BO Beex Tpex negaTmax MAW-MIX npncyTcT-
oyeT repô Baaax}m. Baaamcmix negaTimx nnurlcan nonaaaa H.H.
HananTecuy «cTapocaamincnnii AMA, AnnAnammuti antic nepnBn n
nanneanpinc BoeBog»21.

20 P. P. Panaiteseu, Octoihut lui Macare originile tipografiei din-Tara Romdneascet",
"Biserica Ortodoxa Romana", 57 (1939), p. 525-550; Idem, Conlribnlii la inceputurile lino-
grafiel slave in Tara Romdneascti, Studii si eereetari de bibliografie", vol. I (1955), p. 233
238; idem, inceputul lipografiel in Tara Romaneased, Prima seslune 4iintificii de bibliologie

documentare, Bueuresti, 1957, p. 267-270; Liturghierul lui Macarie, Bueuresti, 1961, p.
V LX11I ; D. Mioe, Dale noi cu privire la Macare tipograful, Studii. Revista de istorie",
XVI (1963), nr. 2, p. 429-439; L. Dernény, L'imprimerie xyrillignc de ..11acarios de Valachie,
Revue Roumaine d'Histoire" 8 (1969), nr. 3, p. 549-574; Virgil Molin, Venise, bereeau de

glagolitiqUe et eyriliqque, Studii veneziani", VIII (1966), p. 430-490.
Liturghierul tut Macarie, p. XII.
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Tnnorpacjmn Mattopma- B. BaaaxnH mama XVI-ro. Beim nnaneTett,
vannm o6panom, TpeTbeit Ho eneTy mipnanoncnoti enponetiettott Tllnorpatintett,
..nonnunniefien xpoHoHornneenn patuane upanienott (1517), neHettnaHenon
(1519), oenonaHHoit Bonmgapom ByKOBIltleM If 1311.11bHIOCCROt1 ocHonaHrtoft
(DpamtneHom Cnopnuott (1525) n Hpyrnx 1024SHO-CjIaBHHCRI4X, 6eaopyeennx
lf pyecturx Tnnorpacpnit tutpHanonenoro raplicpTa. Tatum oôpaaom, B o6nom
notrrenere enponeiteHoro RHHronennTaHnn, tainronenaTaHne Baaaxnn aaHn-
.maeT °Alto n3 seurtutx meeT, nHeen anannTaTibrudi nuaaH 13 Auto paanuTun
Hy.nbrypbt He .TOJII,I10 IOYO-BOCT0'4H0t1 EBp011bl, HO kert EnTionbr B neaom.

Bonpoe o nponexontHeann Timorpaqmil ManapHn RELTIneTCH OAHHM 143
,nnettyeenoHnbur nonpoeon,,

HoTopuit ripolto.innaeT Bbl3b1BaTb rime* Han
yymbniennx, a au i tutoeTpattubtx yneamx. BTopolt Bonpoe, nbtabmaionotti
iie menbuntit nwrepee, -7- 3T0 nonpoe o meeToHaxonmeHnn TnnorpatintH Ma-
HapHn. floeno.nbny Hoe.nec.nonnfi CAyaice6nuica, OcAtomacnuNa ii gemeepo-
egaiteercuft He ynaamnatoT T0,1140r0.mecTa, rge 61,tam nartegaTaxm RHHrH, mlleTtmg
mccadtooaTeaeft paageamamcb. B pymbincuoit 11 nnoeTpatmoti anTepaType
&GM BhICH838Hbl, nbienaabrnaloTen n eetinae, pa3JIMIFIble TO111{1I apernm.
Boabtuoti naTepee.nbl3bIBaeT H TIWTHOCTb camoro Tmnorpacba. MHorme rieFrue
C.111T810T,, Matiapnti, oTnenaTantunti Tpn ynomitHyTbie KflMH B nanant-
C1{018 THHorpminul II Tnnorpal) 113 118TIMbe 0):4110 H TO Hie Junto. -BbteKa3a-
,n0Cb upegnortoxteume, Tro Maxopmff, noc.oe Bar:gm:tat-1mi TypRamn HeTmEmm
n. 1495 r., umxyamgett 613131 bantam nBeiieiirio',a noToivt o6oeHona.11en w Bane-

H Tannin o6pasom, THHorpacinta Manapun B BaHaxnu HBJIJIBTCH, ecTeeT-
BeHHUM rrpommoteomem Tortorpacfmm 143 geTHIII,H11.

H. Ropra He comuenanen B trgenTatmocTm MaHapna Ha lieTHHBH e Maria-
puem H3 Baataxtt11,22. Erne 6onee naTeropHnEto nbleHa3binaeTen no °Tomy nonpo-
y CelICT41.8 Hyontapmy;3 HoTopstk yroevotgaeT, vro B CO3)48..B11111XCH B

TnntenbIX yCJI0B14HX, BeneHeTnne Typennora., aanoenaHnn; 6buto

eeTecTneuHo, tiro Manapatt o6paTn.a.cnon mop Ha Banaxmo Hatt Ha Hanenutoe
y6enunne gag npnHonnterma CBOOR HenTenbHoeTa 21. HeemoTpn Ha TO, =no py-
.M1411CRan ucTopmovpasinta oT6pocHaa wry Togity 81)CHHH, HCXWIFI 148 xopcnno
.aprymeHruponaHnbtx AoKaaaTe.abcTa B. firmga,25, KOTOpbrit npmemoHerpHpo-
Ban, 1{14pn11,710BC1[148 nettaTHme 1.10THHIAT HOJIHOCT1310 OT.8141BIOTCH
OT nanarnennx, HenoTopme aapy6enume, II mom ntrene11 toroc.nanenne ynëHbre,
BH0134, Boaapatgato,Tca..g

,Btlaa amttatuitra 11 Teopmg, comadito noTopot B TO npemn n"Bd.najcint
Boo6tHe die cyfftecTBosano atutattott Tmnorpatimpr. Bum npogenamenonbitim

jiona3aTb,,TTO npome 1-tpaHOB8,;TOnbit0 B BeE48141111'0371148CTBOBB.a8 THHOrpacinni

Empunaonenoro.n raanoanneeHoro utprvirrom 4To nee itacaeTca trepamietratnux
maAattutt 1.18THHb14 H Baaaxma, TO ORR 5bIJIH Bb1110.1111eMil HO saRaay'RepHorop-
CHIDE nimett H nananmennx noesog n BeHentm. Commt fIpbIM aanulTHIncom

92 N. Iorga, Istória.literizturii romdne, vol. I, ed. a II-a, Bueure.5ti, 1925,1).,138.
.23 Sccti1 PuFariu, Istorla literaturii roaulne. Epoca oe'ehe, Sibiu, 1936, Ir. 50.
24' P. P. Panaileseu, 1-28; P. Cartojan, Istoria literaturii romdne meld, vol.

I,. BucurWi, 1940, 1).. 54.'; Fiarbu Theodorescu, Prima tipografic a Tarii Romilnesti (Macarte
15081512),"13iserica Ortadox5 lloinanil", 1958, Ur. 10-11, p..989, 991,,1002; Dan _Sirno-
nescti, Virgil. Molin, Tipipiturite Thromonahului Macarip pentru Tara! RomilneasecVAirripa
Ortodox5 Romani", 1958, nr. 10-11, p..1005-1034.

25 N:r Iagi6, Dar erste.Cclinjer Kirelterutrack von Jaime Dank sehrif ten_der'
demie in Wien", XLIII (1891), p. 6 si man.
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°Toff Teopwn 6b1a Bmpaikha Moann 2". Ho mileumo B.. Momma, Bce negaTHbie
RnpH.IIoBcKeII3A3HHH, HOBBI4BILINeCH AO 30-x roitos XVI-ro Helm n 10ro-
BocTOITHOH Espone, npnnaa,nemaT oAnomy epuncTaennomy nomfrpacimrrec-

Homy nenTpy BeHerum.
Haminen, cynxecTnyeT mnenne, trio Manapnii 6hhu 'cayman c Hnpki.n.aos-

cuoil THnorpadimen 111nailnoabTa (1)Hoan. Elite A'."/4. Co6o.neac1rHi yTaepHiAaa
B 1916 roAy, two HpaHoncHne nepaonetiaTnbie impn.a.noncHne nmafinn nmelor
B amen ocnoae TelieTLI pyMbInCROPO nponexoHixtemin 27, Te caanaHcHné pyRo-
HUGH, c opcborpacjnien xapanTepnoil g.nn pymbnicHnx ioilnaepTn cepeAnnm XVI
-Helm go6aam3er II. II. IlallamTecity' 28. Pycannii ynenuti .ciinTaa Hripm-
aoHcHne iiegaTHme naatumn 111BaRno.nbTa Ono.nn 6Lann oTnegaTanN, no' Beek
BepORTHOCTH, no aaHaay HS MomAarant wriit Banax1414. B Hp0A0MHOH1411 3T0ti

M1,1031H A. 14. Co6o.aenenor'o H. n. nanarvreerty Aononikui, wro inpmirr
nrinr IllpaiinoabTa .ummnimposaa cnenmininy cnano-pymbincumx pyHonnceit

npmno.naran, .1T6'01111 morax 6Hirb amtroanenta no aanaay rioeso)im Mo.TrAaann
111Te4ana Benmioro.' XoTH Teopnk' ii Hasadad, °gem, HpHnjienaTe.ni,nott

II. H. IlanairrecHY c(Popmyampoaaii"canu npegno.nonienHn ace' ;He C. 6o.umnoii

6cTopbmtniieTrAo22 VIAe.s II. 11. I1aHanTecHy '61ilaa nop,Aepatana 6oJirapcHnn
Hccsregoaaireaem Il. ATanacoamm, noToputi a"pfute pa6oT noni)riaacH AoHa-

aam HpaRoacHoe nponcxonmenne HnpHasioacHon neqaTH Baaaxlln,":. Ho
ePauxn;reabmin noakrpac/nMecHnk auanma npoAemoket pmpoBan, Tab

negaTb Rpahonaimcninbno o+.1npiaeTca OT negáTmAX Imo MaHapftn, TITO
He 11p1IXORHTeB P0B0pHTI, He T031b1i0 06 HAeHTIPIHOCTH 3T14X naganwit, ÌÍo AkAtè

o ItaHom-an6o eXOACTBe, TITO' 1103BOJIHT CAeAaTb BLIBOA7 HTO Maxapkil /lb Hmea

cnnaeif'c imprair.noacktoit Tnnorpagnieti lipanoaa. B upemn, ne pacrro-
Hai4aOm nTo MaHapml Hay:amen iviacTepuray nnnronenaTa'111413 y

Illrafin6.3iBTa On0,14. ,

Tax.':d6na. Ocii0Ban. epainnurd.nLHOTO duaamaa noakrpacjunecRo
paTOp1'ieT/114j Bb1HBJ1eHb1 anainiTeablibie pacixionmermn B mpne MaHapHH

Hs ileninbli n Tnnorpacinnik MaHapnn Ha Baaaxnn. Bee aTH AaEmblèto3Boasixo:r
eAe,Ban; Bbin0A, TITO Timorpactarn nEt kge:rfinibn, ne Notaa' 6mTb ,nepeaeaena n
Ba.maxmo':' Pent. HAë'i o 'Aayx paa.nniumx Tnnorpaqmnx, nmexinniX cciBeppevllo
paammame noaxrpacinmecrate xapawrepmenum.

MeTSJII0HaeT J114 °TOT BIABOA erlIIT3T1) MaliapHY1 143 UeTIAIlb14 14 MaltapI4F1 H3

Baaaxim OAHIIM n TM ne annom? )1.11FI 3TOPO MIA He pacnoaaraem AOCTaT0g-

MIAMI{ TtaHnumn, trro6bi OTBeTIITI, na 3TOT nonpoc. B NeTOpm4 pymunenoro
nnnronetraTanun cyntecTayeT ItOROJILHO Hpacnopemzna npnmep n 3TOM °TITO-
111eHIIII, nora °AIM 14 TOT ate Tunorpaq) pa6oTaa n paBaminbiX THnorpagnmx
IA ecrecTBemlo, kcnoabaollaa pawl/mm.1k mpk(jyr. Peg', imer o Abflli011e
1{opecH H ero netlaTHbix HHHrax. Tatum o6paaom, Paammmde mpwjrna Tuno-
rpaqmii R3 1.13TRIThit ii Ba.naxmx ne moryT CJIyI1111TL AOCT3T0qHb1M aprymeaTom

." Virgil Molin, Venise, bereeau de l'imprimerie glagolilique el cyrillique, Studii Vene-
ziani", t. VIII (1966), p. 444.

. 27 A. 14. Co6o.neBeimii, Pyxbutbr, epeat4 e.oacsuenux napoaoe, 440T,tell.1 O Thel,ireni,-

noon' Amulemmt uayl:!,, 1916, 11,FrporpEyk, 1917.
, .

28 P. P. Panaitescu, Liturghierul lui Macarié, p. XXXVIII!
.".9 P. P.' Panaiteseu, yro. CO'(., p..:kt'X'XIX.; I

" kranacoll, a.qcAauo-6b.fi apeteu n uegamuu Kuzti/t,o4n4ii, 1959, crp. 255::

eHair
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ABH TOPO, IT,061.1 HCISHIOVITb npejnto.noutenue, tITO Matcapuitlia Ilernabu m Ma-
icapuii.u3 Baaaxim ogtio.u.,To amp. Caeiiyer aameTuTB, aTo B pyMhrn-

if ioroc.aascuoil auTepaTypax.6imo npnBeneno i(OCTaT0q110 'aprymeHToB,
113 itoTopmx MOHU10 6b1.110 6b1 cue.uarb Bb1BOA 06 HgeHTIVIHOCTH 06014X jnii al.

ECHFI itapHagouctiati Turiorpa4tua Ba.11axua natia.11a XVI-ro sena He
Ginia nepeBeaella ra gerimbu,-,,TorAa mouteT 6brrb npaBbt Te mccgegoBaTeau,
Horopme yTBepupioT, tiro CAptce64 0c,spert(Lcuuk 11 gemaepoeaanaeitue
61,13111 oTnetiaratibi B.BeHerAHH, no sauaay Bauainctuix rocHogapeti? Bo-nep-
BMX, MbI He inweem Hincautix gocToBepaux cBegemik o Tom, (ITO B BeHeitim Bo
BTopok no.uoitune XV-r.6 H nepBom nectirmllerna XVI-ro Beim '5una 6Bi oTne.,
.tiaraHa Rattan miGo Hamra impuusiontioro Hipiiiitra. Bo Bce,x 6u6anorpa4niux
crapux UuptutuoBcuux Ruin', He aatinuccHpoBana O cux nop Hu onua,utipna-
zioscuari "'antra, oTnetiaTatinaH B Benernm n sToT nepuog. H. Bauaauu oTme-
tiaeT Mortamaettituh:, xpaHnuniticH B BaTimaite, itoropia no aBawm Boga-
zutia 6Bia orneuaTait n Benenuu B 1512 rouy Tanorpaii)om H3 gy6pomunta
.0paintuctiom PaTuoimm 32. ".",(0Tfl aTa netiaTHati utipimaoscuan untira He 6biaa
e.ate npoasaanatipottatia B 7OCTaT0,1410ii cTeneHn, 113 cTparninhi Bocnpoussen-
neHnok Boikauutiem, motuno npui¡Tu n aau.rnotieffuto,.,ITO nomirpacjuitiecuue
'IepTM 3TOi4 HHHPH (1)3THpLameHraubito OTaillaIOTCH OT Baaainctuix HaAaHnit

.Matiapim.
Tatum o6pa3om,, Teopuu upauoitctioro, tiepHoropcuoro 11 Betienuanctioro,

TiPoucxoatgeHHH Baaanicuoro mivironeuaTatuiti ne' BbiwpainBatoT,cpannw-,
TeJ1b11.0P0 lacToputiectioro. atiamiaa. Hpugoemumemca n MlleHHIO 60,71b1HHHCTBa

pylVILAHCKEIX ncToputios ii, B ,',13CTHOGTH, B. H. Xain)ey. , H. X0A0111,,, H.
Hopra nfl. H. IlauatiTccuy, turp Hpoucxoutnemte uHuronetraTatum B Baaaxtm
-caeAyer He' ItaTb n camo4 Baaaxuu. OpHame'irranua KHHP BbinomieHa no moiteati
moagascuux pytionticeii. B TO Hie Bpema Tunorpaquin MaxapHH umeaa, orpom-
Hoe B.B141,11111e na itapHauoucxylo netiaTB.TpauctiabBatuni. B 06111CM uoriTeu-

tTe 101`0-BOCTOgElOPO itauronetza;ranna, 'Baualueuoe itHuronkaraiine aatiumaer
4r.:1J1110 113 Benyintrx meeT, oTpaika:u onpegeuelmyro eTeneilb ityawrypHoro pas-
BKTHR. B ;ro'ute'Bpemn, nouBaelike icapimuoBcuoro muironetiaTaHuti B Baaaxtiti
caeAyeT paccmaTpuBarb RaUncocrainigio gBeTb o6uteéuponeficuoro (DeHometia,
a He mounpoBantioe mecTnoe inmerme.

31G. Sp. Radoji, O Knjize Ptolomeja (Dba stara srpska geografske alkooanija
istoriski Casopis", VI, (1959);. Damaschin Mioc yx. con.

" I. Badaliti, lugoslavica hique ad annum MDC: Bibliographie der sildSlawisehen, Frith-,

drucke. Baden-Baden, 1941;
,
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Itya six ans, M. Balard, dont les recherches ont apPorté mainte contribution impor -
tante A Phistoire mediévale dii BaS-Danube,. donnait (lairs cette reVue meme la primeur d'un
document aussit6t repris dans son edition des actes dti notaire Antonio di Ponzò 1 De ce docu-
ment, date de Kilia-Licostomo, le 25 août 1360, M. Balard a cru potivoir déduire l'emploi du
roumain dans certaines transactions entre les commerçants genois et la population locale.
En effet, la mention surprenante d'une langue romecha'.»'semblait conduire à cette conclu-
sion. Un habitant de Kilia, du 110M de Costa Aga, et son eréditetr,im boUrgeois de Pera, ont:
recours A un interprete qui traduit 4 de lingua latina in roineeha et deromecha in latina ».

La premiere explication de ce inot curieux, la plus facile, est écartee avec succes par M.
Balard, qui a démontré que le grec (pcou.ceixce) est toujours désigné par les notaires génois soit
par l'expression lingua Grecortim, soit par le terme de gregescha. Rornecha demeure exceptionnel
et cette situation de hapax a permis A M. Balard de supposer qu'on aurait IA un témoignage
de l'existence du romnain parle, sinon écrit, un siècle et demi avant le plus ancien des textes
rédigés en cette 'angle dont la date soit certifiée. A l'appui de cette interpretation, on s'est
rabattu, faute de mieux, sur le nom de Costa Aga, sans alter toutefois au-delA de l'affirmation
prudente : Porigine rountaine de notre personnage est done probable mais non certaine »2.
Parini les historiens de Bucarest, on a beaucoup commenté la découverte, les uns s'ernpressant
d'adopter Phypothèse avancée par M. Balard, les mitres s'y refusant, mais sans trouver d'argn-
merits pour la combattre ou la remplacer par une autre.

Or, voici que, dans l'une des dernières livraisons de la revue 1?ocznik Orientalistyczny,,
la solution du problem e nous est off ert e de manière très inattendue par un article de philologie
qui attire Pat tention sur 4 one of the least known Turkic languages » 3. Il s'agit de la langue-
uruni, parlée aujourd'hui dans un petit nombre de villages de la region du Donetsk (R.S.S.
Ukrainienne), ainsi que dans certaines contrées de la Caucasie (R.S.S. de Georgie, notamment
son territoire central, Trialeti). L'auteur de Particle auquel nous avons emprun le ces renseigne-
ments rappelle que cette langue provient du grec de Crimée, dit précisément ruméka, dont elle
s'est détachée au XVIII. siècle. Le vocabulaire urum est oghouz, en grande partie, avec des
elements kiptchak, arabes et persans. Le nombre de termes d'origine grecque conserve dans
cette langue est très reduit. Par contre, la syntaxe est influencée par le russe, qui est également
la source des emprunts lexicaux destines à designer divers aspects de la réalité contemporaine.
Ajoutons que, toujours selon les informations du meme article, les débuts de Pécriture en arum
(en caracteres cyrilliques?) ne se placent que dans les annees 20 de noire siècie et que l'ensei-
gnement élémentaire en cette langue a cessé avant la seconde guerre mondiale 4. Ce qu'ilfaut re-
ten ir c'est que cette population parlant urum a été déplacée de son habitat originaire A la suite
de l'annexion du khanal, de Crimee par la Russie, après la guerre russo-turque de 1768-1774.
Aujourd'hui en Union Soviétique existent 337 000 Grecs (chiffre de 1970), dont seulement 39,3%
considèrent le grec comme leur langue maternelle, sans autrement specifier s'il s'agit du gréco-
tatare (urtzm ) ou du ruméka.

1- Michel Balard, Un document génois sur la langue roumaine en 1360, RESEE, XVIII,
2, 1980, pp. 233-238. Cf. idem, Genes et l'Outre-Mer, II, Ades de Kilia du notaire Antonio di
Porn& Paris La Haye, 1980.

2 Idem, art. cit., p.235. On pourrait également se demander si le nom du père de Costa,
Corso, n'es t pas roumain : Iiirsu, atteste chez le Vlaques et present dans le nom de la ville de
soya, sur le Danube.

3 Baruch Podolsky, Notes on the U rum (Greek- Tatar ) Language, Rocznik Orientalistyczny,
XLIV, 2, 1985, pp. 59-66. . .

4 Voir E. Zakhos-Papazahariou, Babel balkanique. Ristoire politigue des alphabets till-
lisés dons les Balkans, Cahiers du Monde russe et soviétique, XIII, 2, 1972, p. 168, n. 1 : s Dans
les années 20 et 30 il y cut des editions grecques à Mariotipol du Donbass destinées aux Grecs
de cette region, emigres du Pont, du Caucase et des Balkans. Cette.4 littérature heliénique so-
viétique preferait le grec dialectal 'au grec moderne.et utilisait souvent pour sa transcription
une orthographe du grec entièrement phonétique ou me-me Palphabet 'cyrillique ».

Rev. Ètudes Sud-Est Europ., XXIV, 3., P. 287 2118,1Élu'carèst;.1986'
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On doit done remarquer que, par un pur hasard, le document de 1360 at teste déja Pe-
xistence du ma'am comme parlor vernaculaire nettement distinct du grec. Les relations entre
la Péninsule de Grim ée. et la ate multilane de la Mer Noire talent suffisamment étroites au X We
siécle elles le resteront aussi apres 1484 potir expliquer la presence de marchands parlant
cette langue à Kilia. 'ai Ileurs, l'un des témoins du con trat passé entre Angelo de Azano et Costa
Aga, que son nom mame pertnet de supposer Gréco-Tatare, s'appelait Sachis de Chef fa, habi-
latore Chili : o Sands a, done Sarkiz, un Arménien de Crimée. Ce que ce milieu ne négociants
en les Mixhellénes jouttient un rele détermi tiara pouvait encore (Are au XVIle siecle, not's rap-
prenons par les relations de voyageurs. Julien Bordier, débarquant a Balaklava en, 1607, y
trouve a un meslange ott pot pottry de plusieurs nations, comme Turcs, Tartares, .Mores, Arme-
niens, Russes, Mosco-Moldaves, Podoliens et twit d'au tres + 5. El le témoignage de; ,Giovanni
Giuliani, dorninicain de Luegues, en 1626, montre comment les Grecs de Crimée s'étaient accom-
modes de la tutelle musulmane et du voisinage des ,catholiques; Génois eux-mémes t barite rises a
jusqu'à oublier progressivement l'italien 6. . .

Par consequent, il n'est plus possible d'interpréter la mention de ruméka en 1360 couture
con cernan t le rout-nail' 7.

Andrei Pippidi

5 Bibliotheque Nationale (Paris), ms. fr. 18 076, f. 208 v.
6 R. Loenertz, O. P., Le origini delta missione secentescd dei Domenicant in Grimm.

Fratrum Praedicatorum, V, 1935, pp. 261-288.
7 Rappelons brièvement que, pour Stefan Andreescu, Trois actes des archives de Genes

concernant PhiStoire de la Mer #foire au XV, siCcle, RESEE, XXI, 1, 1983, P. 35 L36, il s'agirait
du Mayon. Elisavela Todorova, Sur une nouvelle source dans l'histoire du 'Delhi- ilanubien au
XIV, sift*, Etudes balkaniques, XIX, 1, 1983, pp. 126-127, est d'avis que rnystérieuse
langue romeca aurait été une langue grecque ott encore une langue tartare ...` mals.nulle-
ment la langue roumaine a. Ceci pour des raisons qui Wont rien de commun avec les nertres.
L'auteur qui s'imagine que le + valaque a et le(( Moldave étaierit des langues (1 i fféren tes au X IVe
siecle et gut croit que, + pour connattre leur engine roma.ne a, les Ftoumains ont dû attendre
le XVIII(' ou mibne le X IXe siécle, dolt We détrompé. Quiconque éprouve le besoin de se ren-
setigner a ce sujet trouvera toute 'Information nécessaire rassemblée consciencieusement par
Adolf Armbruster, La romanité des Roumains. Histoire d'une idee, Bucarest, 1977;.
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NaliUnea roman& Gene:ü. Afirmare. Orizoni conlemparan *, Bucuresti, Edit. stiintifica
enéiclopedicil, 1984, 686 p.

Paru sous la coordination du Pr. Stefan StefZinescu, membre correspondan de l'A cadémie
roumaine, le present volume, élabore par un groupe de prestigieux scientifigues, vient de com-
bler une lacune depuis longtenips ressentie tail par l'historiographie rournaine, que par d'au,
tres 'disciplines con tigentes du domaine des sciendes sociales.

L'introdUction, signée par son coordonnateur présenteles Motivations essentielles gut;
ont ¡preside û Félaboration du volinne. Une ample etude de synthése qui examine le problerne,
-de la .formation de la nation roumaine est sign& par Damian Flurezeanu qui realise une pene-
trant& analyse diacbronique perrnettant une meillenre, saisie des principaux Mécanismes qui.
attestent la genese du problème, les circonstanceShisteriques concretes dans hisquelles cc proms-
,sus est,devenu un fait accompli, les moments esSentiels qui °tit conduit l'affermissernent de-
la .nation, jusqu'rn 1918, Vann& des grandéS victories, ù l'on fonda l'Etat unitaire ream-lain
,et (clans les winks lui ayant suivi.

Les trois sections principales du volume poursuivent aussi trOis problemes essentiels
,prémisses historiques de la nation rournaine ; les preblèmes de la cristallisatien et de l'af-

lbunation{de la nation. roumaine ; la nation roumaine et le socialisme:
La première partie,rétinit des chapitres Instincts qui traiterit les suivants Problèmes

,essentiels Ilethnogenese des Roumains ; l'unite linguistique des Romnains ; la littérature popu-
laire el les =nets de l'esprit roumain ; l'Etat roumain aux XIV e XVIe siècles et sOn rtile
.dans Faffertnissement de l'entité du peuple roumain ; les rapports économigues entre les pays
rorunains l'époque féodale XVII le siécles) ; rends de la conscience nationale dans
la car ltu:re rouana in e pre m od ern e

Les auteurs expriment, dans la deuxième section, de nombreux jugements de valeur
{tans des ,questions portent sur : les lumiéres ella nation ; les options sociales et clémocratiques.
flans le .développement de la solidarité natiouale moderne (1821-,--1848) ; PEW cadre poli-
ague de développement de la nation roumaine ; le mouvement national des Roumains de
Transylvanle. De l'autonomie à l'unité de l'Etat. Fin du XIX début du XXe siècles ; le
mouvement pour Puna& culturelle des Roumains pendant la deuxième mottle du XIXe
début du XX. siecle ; Réperes de sociologie de la nation dans Fceuvre des écrivains roumains
du XIX. siécle ; le problème national dans la pensée des représentants du mouvement socialiste
de Roumanie ; la problématique de la nation roumaine dans la sociologic de l'entre-deux-guerres ;
le psychique national et le caractère spécifique de l'esthétique roumaine.

Une troisième section met en &bat la problematique de la nation roumaine dans le so-
cialisme par l'approche essentielle des suivantes questions Pedification du nouveau regime
et revolution de la nation ; la conscience nationale et les fondements politiques et idéologiques
de son affirmation A l'étape actuelle ; les principes de la solution du problème national en Rou-
manic. Les nationalités cohabitantes pendant les années du socialisme ; le socialisme et les real.
hies nationales dans la pens& du Parti Communiste Roumain ; le Parti Communiste Roumain
et la nation.

Pour cl6re ce volume, les auteurs ont ajouté des résumés en français et en anglais
ainsi qu'un index qui favorisent une meilleure comprehension de ce livre très &Wife.

Au-delA des conclusions auxquelles le lectern* pourrait aboutir, cc qui impose en premier
lieu c'est le respect pour l'effort responsable et competent des auteurs qui nous of frent ce volume.
Car, meme si jusqu'A present, de nombreux chercheurs se sont penches sur ce theme, et il y
en a qui ont publié certains travaux dont la plupart sont d'ailleurs d'une bonne qualité, l'ab-
sence d'une synthèse en la matière &tail fortement ressentie. Il n'en est pas moins vrai que des
travaux d'une toile valeur ne peuvent paraitre qu'après des efforts soutenus, comme résultat
d'une série d'accumulations quantitatives, de documentations et d'interprétations échelonnées
au cours de longues années, des décennies meme ; le groupe de travail qui a élaboré ce volume
mérite nos felicitations les plus chaleureuses.

Nicolae Bocsan, loan Ceterchi, Hadrian Daicoviciu, Alexandru Dutu, Damian Hu-
rezeanu, Ladis/au Lèrincz, Liviu Maior, Radu Manolescu, George Em. Marica, Florin

Achim 1VIihu, George Munteanu, Serban Papacostea, Gheorghe Platon, Constantin Popo-
vici, Stefan Stef iinescu, Pempiliu Teodor, Ovidiu TrAsnea, Constantin Vlad.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 289-296, Bucarest, 1986
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Soulignons aussi que le volume est ronde sur une argumentation solide, d'une grande
portée, qui conduit A une demonstration it mettle d'entamer un dialogue avec quiconque
soutient un point de N ue different.

Nut n 'est censé tignorer combicn nombreux sont ceux qui; an-dent de nos frontieres'
et en &Tit des evidences done de la réalité historique s'obstinent de part iciper it un &bat
oft leurs positions son t vottées à l'echee des le début justement A cause des interpretations défa-.
vorables, de l'esprit de conjoncture qui les anime, de Pabsence de tonic object ivite et, pas en
dernière instance.; de la mauvaise foi qui preside A leurs actions,.

G rfice it la force de persuassion des arguments indub Rabies, la demonstration des auteut's
devient pour le lectern* de bonne-foi facilement accessible et atteint par la le but vise.

Mais, horm is les aspects (mum érés plus haul et Pargumentation profonde, quels son
en derniere analyse, les probleines historiographiques auxquels la démarche des auteurs du vo-
lume donne une réponse?

En premier lieu ils ont démontré que la nation rounutine est le résultat d'un processus
historique (et non pas d'un acte produit un certain jour, a un certain moment, comme Pont
sou tenu et l'essaient encore, d' une maniere simpliste, certains au tents), que durant ce processusla
nation routnaine a legitim son droit d'entrer dans Phisloire et d'y detneurer, eminscrivant son
norn au cours de événements qui firent (Toque, comme ceux qui marquerent les années 1821,
1848,1859, 1877, 1918, 1944, 1965, pour tic rappeler cine les plus brillantes dates de reference.

En deuxieme lieu, ifs ont precise de nouveau que la nation roumainen Me creee et qu'elle
a continué son existence dans tout Pe.space habité par les Rountains, en dépit'des obstacles .et
des frontieres art if icielles imposees A certains momen is par des facteurs extérieurs, independants

la volonte dtt peuple rcannain.
En fin , ils ont parfait emen t sois en lumiere le fait que depu is sa creation jusqu'au moment

qui marque l'abou issement du processus de In formation de l'Etat national ttnitaire roMilain
par l'acte du 1er 1)écembre19180Pidéal inébranlable (lela nation roumaine n ete l'union de tons
les Rournains à l'intéricur des frontieres naturelles, historiques, d'un scut et meme F,tat.

Une au tre vertu du livre est d'asoir reconstitué In voie adopt& par la nation rouniaine
vers le socialisme et par le socialisme jusqii'au plus haut echelon, celui 'de actuelle époque
Nicolae Ceausescu. Par l'approche, rigourcusement scientifique des 'réalités nationalcs reflétées
(tans la pensée du President NicolacCeauseseu, et dans les documents du Parti Communisto
Rouniain, par le theme essentiel de stride actualité, qui porte dans le livre le titre eclairant
Le Parti Communisle roumain et la nation, les auteurs ouvrent de larges Voles vers une meil-
leure intelligence du probleme, avec toutes ses implications, dans l'esprit de la triade passe
present avelir, la (seule en mesure d'expliquer dans cette problématique aussi les ori-
gines de la na tion, q uels soot, de nos -lours, ses traits specifiques et ses buts, quellcs son t, en f in,
ses perspectives.

Au term e de ces quelqites remarques en marge d'un livre d'histoire qui porte l'emprein,te
d'uneincontestable valeur scientif ¡quo nous apprécions que pour l'historiographie routnaine et
non seulement pour celle-ci le vOluMe Naliunea roman& Genezei. Afirmare. Orizoni conical-
poran s'inserit comme un évenement d'exception, ion& sur Perfort qe recherche et d'élabo-
ration scientifique objective de tons ses auteurs.

Gli. I. Ionila
.11.

Cupido Legum, herauSgegeben yon LUDWIG BURGI1ANN, MARLE THEBES FOGEN,
ANDREAS SCIIMINCK, Liiwenklati Gesellschaft c.v., .Frankfurt , am, Main, , 1985,
244 pp.

This hook, as its discreet and amusing foreword shows, is a 'Festschrift in honour of pro..
lessor Dieter Simon's 5oth anniversary.

Gerd Bender, Der Weg zur legalen Befesligung der Gelverizschafien. Probleme der Koali-
lionsfreiheil in hisioriselter Perspeldioe, p. 1-17, contributes a theoretical and historical analy-
sis of. German trade unions in the 191h century.

Ludwig Rurgmann., Polatium cc:no:Woe's solulum, Vier lexte zum byzanliniselien Kirelien-
und rfassungsreeld, p. 19-32, gives time 'edition of four short texts included between
Cohecho 'LXXX V II capilulorum and the Eeloga in Codes 121 of St.' Nikanor's monastery in
Zavorda (f. 162r-163r). The first two texts seem to be fragments of an imperial novel : the
f irst decides that churches and chapels inside the imperial palaces and those erected in the pro-
vince inside the residences of sPecialfiles daces are not submitted to patriarchal jurisdiction ;
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the second one declares that the clerics of Hagia Sofia are equal in rank with the bishops of
the provinces. The third text is rather unclear but the fourth forbids the bishops to celebrate
,marriages and to baptize adults. The main problem for the editor, besides the difficulty or read-
ing the text, is that of the authenticity and dating of these fragments as they are transmitted
by a codex unicus and without any posterity.

The dialogue of law and legitimity in the paranetical writings of Corippus, Agapetos,
Theophilaktos Symokattes, Euagrios, John Ephesios, Theophanes and in the paranetical topics
of the Barlawn and Joasaph novel is studied by Igor ediurov, Gesetz und Gerechligkeit in den
.byzantinischen Fiirstenspiegeln des 6.-9. Jahrhunderts, p. 33-45. The Soviet scholar detects
two major conceptions in this respect. The first one flowerished in the age of Justinian I : the em-
peror's mission was to implement and preserve the laws of God. The second imperial pattern,
attributed to Basilios I, asked the emperor to obey himself and to apply the traditional laws.
Thus, the imperial idea, concludes I. Ci6urov, is not conservative but echoes the trends in the
Byzantine social and spiritual life.

The contribution of Marie Theres nigen, Horror iaris. Bgzantinische Bechtsgelehrte
4isziplinieren ihrer Metropolitan, p. 47-71, begins with the text and German translation of
,a letter of John Apokaukos, metropolitan of Naupak Los (ca. 1204 ca. 1232) to his colleague
.of Korfou , George Bardanes, CodexLeningradensisGPB 250, f. 36r 37v (p. 48 56). The dcicti-
:ment concerns the controversial political marriage of John Dukas with an unknown Theodora,
his 5th or 6th degree kin. The marriage was forbidden by the nomikoi against the will of the
.ieratikoi and Apokaukos himself. The author tries, in a convincing manner, to reconstruct the
-case and to identify Theodora and gives, at the same Lime, a very subtle analysis of the rhetoric
'of Apokaukos and his technique of horror audiendi.

Analyzing Hulot's translation in French (Paris, 1805) of chapters 2 and 3 of the Ju-
lian-fragments D. 34.5.14, Maximilian Herberger, El" oder ou"? Oder : Der Ausflug in
eine deontische Welt, p. 73-86, demonstrates that Hulot, being the prisoner of his times' cate-
.gories of thought, conceived the "et" as an "ou", and finally pleads for the study of such details
which may clear up a whole historical reality.

The study of EliSabeth Koch, Der Naseiturtis (its Rechtsgut. Historische Lehren und
.Begriindungen, p. 87=98, is a historical glance at the problem of abortion as an objet of Law
.and the nature of its punishment. The starting point for the legislators was, and still is, to esta-
blish the precise time when the embryo becomes a human being. The Roman law pretended
that the life began with the first breath of the child, the abortion being punished only if the
Another-to-be had not obtained her husband's approval in due course. The Christian canon law
makes a difference between the unshaped embryo and the foetus animatus possessing shape,
life and soul ; thus, the abortion was considered homicide only after the 40th day. But the dif-
ferentiation of sex comes, as it seems, after the 90th day. Therefore, the Occidental Law has
tried so far to determine the moment when life begins and to define consequently the criminal
,character of abortion.

Lothar Kuhlen, Die Unterscheidung von Rechts- und Talfrage und ihre Bedeutsamkeit
fiir das Strafprozessreeht, p. 99--136, contributes a thorough study on the distinction between
the matter of right and the matter of fact in the judicial decision.

Ruth Macrides, Poetic Justice in the Patriarchate. Murder and Cannibalism in the Pro-
vinces, p. 137-168, presents "an unusual story told in an unusual way". The author gives first
the edition and English translation of 165 verses form Marcianus gr. 524, attributed by the head-
ing to a prolekdikos Andronikos ; they tell the story of a woman who had committed murder
and cannibalism and came before the tribunal of the patriarchate to confess. .(p. 138-147).
The text is followed by an analysis of its language, structure and imagery. The piece contains
the same basic elements as the legal document known as a seineiorna ; the additions are of
a rhetorical nature. Thus, the poem is a combination of legal form and rhetorical language,
.and, at the same time,, a lament and a record of a real ,case. Whether or not the poem had ac-
tually a legal function. its value as literature is certain. The drama written by the protekdikos
is a Christian tragedy for which the twelfth-century educated author used the language of ancien
Greek tragedy to enhance a story even stranger than fiction and to demonstrate his unshakable
hope in man's salvation.

Paul Magdalino, Die Jurisprudenz als Komponente der byzantinischenGelehrtenkultur des
12. Jahrhunderts, p. 169-177, investigates the cultural importance of jurisprudence in the By-
zantine 12th century. Analysing the career of two brothers, Nicetas and Michael Choniates, the
author points out that jurisprudence was not necessary for a clergyman (Balsamon and Cho-
niates were exceptions) but a civil servant would learn it. The juridical culture was not wide-
spread at all and even a lawman was more appreciated for his rhetoric than for the quality of
his judgement. The learning of jurisprudence in the 12th Century Byzantium was in decline :

,
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the law is rather a family profession (Haghiotheodorites, Chonia tes, Zonaras) and the juridical.
knowledge of laws has no use outside the tribunals. The Comn en Court, in rivalry with Rome,'
did stimulate thoSe intellectual activities, medicine for instance, which had no obvious Lhtin,
roots. And jurisprudence, of course, was not among them.

.Gtinter Prinzing, Eine Kanonistische Quelle zur Geschichle Pelagoniens im 14. Jahrhun-
derts, p. 179-193, publishes the f: 378r 378v of Cod. Vinci. iur. gr. 2 (14th century) which
contains a letter of Gregorios' archbishop of Oehrid to Theodosius; biShop of Pdagonia and Pri-
lep, a character known only from ,this source. The text concerns the marriages between rela-
lives.

Diether Roderich Reinsch, kgzantinisches Herrscherlob far den Iiirkischen Sultan. Bin
bisher unbekanntes Gedicht des Georgios A iniratzes auf Mehmed der Eroberer, p. 195 210makes'
important additions to our knOwledge of the "collaborationist" faction among the Greek intel,'
!canals after the fall of Constantinople;D. R. Reinsch gives the edition of a short poem found'
in Codex, G. I. 39 of Topkapy- Sarayi (dated 1461/67), f. 309r 309v. The 'author demonstrates'
that the poem, an enkornion for Mehmed Fatih, belongs to Georgios Amirutzes of Trebizond.
Adapting with a great ability the traditional topoi of the genre, expertly reviewed by Mr. Rei-
nsch, Amirutzes stands for a new political orientation of his nation, celebrating the renovatio
of Constantinople and supporting Mehmed as a follower of Roman emperors and legitimate:
leader ,of the Hellenic world.

A study involving art history contributes Andreas Schminck, "Rota tu volubilis". Kai-
sermacht und Patriarchenmacht in Afo.sciiken. p.211-234. First of all, the author recalls the theo-
retical frame of his work, namely the titles 2 and 3 of the Epanagoge concerning the emperor
and the patriarch and their mutual relations. The patriarch Photios, the main character of this
article, constantly attempted to undermine these relations in his own favour. A testimony of
this policy is, according to A. Schminck, the mosaic above the imperial doors of Hagia Sofia
representing the Lord enthroned and, at his right, an emperor in proskynesis, It is well known,
that Photios, during his first pontificate, projected the mosaic of the main apse of Hagia Sofia
(celebrated in his Pascal homily of 867). He also planned a gallery of portraits, yet realised by
Ignatios who painted himself twice : directly, as "the new" and as Ignatios of Antioch, a second
century martyr who is to become, at least in Ingnatios' will, a "pillar of orthodoxy". Again on
the throne, Photios commanded the figures of the patriarchs Tarasios and Nikephoros (laymen
erected directly to the highest position in Byzantine church as Photios himself) and Constan-
tine the Great as a flattery of Basilios I's son. The panel above the imperial doors, argues
A. Schminck, encroaches upon the law of symmetry : at the left of the Lord there was a por-
trait, which was eliminated later on as a result of a damnatio memoriae. The destroyed figure
had to belong to a patriarch, because in the Chrisotriklinos there was, about the same period, a
similar image : Christ between the emperor and the patriarch. The author identifies the two
characters : the emperor and the lost patriarch ; the first is Basilios I in a state of humility (he.
is hare handed and in proskynesis) ; the second was Photios himself. But, there is a chance that
the figure of the Lord may reproduce the traits of Photios (as in the latter case of Keroularios),
Anyhow, the panel had the mission to enhance the authority of the patriarch and to humiliate
the imperial power. As for the panel in the southern gallery, displaying Christ between the
emperor Constantine Monomachos and his wife, the empress Zoe, A. Schminck suggests a new
identification for the heads which have been changed. The empress' figure might he that of
Maria Skleraina, Constantine's official mistress, and Christ's face would hide the traits of
Michael Keroularios. The author's contribution ends with another brilliant demonstration
concerning the dating of the panel with the Virgin holding the Child and at her sides the
emperors Constantine I and Justinian I. The mosaic, ordered by Leon VI in 867, celebrates the
birth of the emperor's son. All students of the mosaics of Hagia Sofia must henceforth take into
account the conclusions of Andreas Schminck.

The book's last article belongs to Spyros Troianos, Zum Aufbau des Titles =pl. 8tcap6po.n
levayvwcyti. .1-cov im Novellensuntagma des Athanasios, p. 235-244, who examines the na-
ture and structure of a text which is presented in Cod. Athous Lauras Th. 65 as the 23th
chapter of Athantisios' Syntagma.

The contributions in this volume will meet with general respect and, most of the time,
with assent. Few Festschriften are able to prove such a high competence and cohesion. All'
contributors have mastered with equal skill the political history, the juridical tradition, the-
classical philology and even iconography. The scientific world, mainly the members of the
Frankfurter Deutschen Forschungsgemeinschaft-Projekt, could have hardly paid a higher
homage to professor Dieter Simon, an outstanding scholar devoted not only to law but also
to the promotion of Byzantine studies.

. Daniel Barbu
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.SERGIU IOSIPESC13, Banal, pobrolilii,, loa,uu, Editura Militarrt, Bucarest, 1985, 192 p.'

Destine A une collection de biographies et publie par une maison (Pedition specialisee
dams les ou. rages d'histoire'tmilitaire, ce petit livre vise cependant.beaucoup plus haut qu'à
la vulgarisation. Pour l'auteur,-qui poursuit.depuis des années des toadies archeologiques en
Dobroudja et clout plusieurs travaux concernant le Aloyen Age de cette region, il s'agit Wain
territoire qu'il commit bien. situé A la charnière des mondes romain, grec et slave. 11 s'est cons-
tittle IA, avant la conquete ottomane, tine principauté vassale de l'Empire byzantin, ensuite
Midépendan le ,pour un "(ant qu'on ne saura pas davantage sur les circonstances dans
.lesquelles elles &hut au prince de Valachie, Alircea le Grand, Phistoire de la Dobroudja au tour,. .
nan t des X I\ 1,, X\ e siècles se prete aux hypotheses les,plus audacieuses el eel ouvrage en ajoute
Inelques-unes nombre de celles qu'on a dejA hasarde.

Dans la premiere panic du livre on trottvera décrit le cadre geogratphique du sujet. L'ar-
Tien-plan forme par la principauté de Valachie reNoit une attention justifiée par les relations
-(ni'on petit supposer en! re les deux regions. C'esl égalciiuuu1 un apercu historique. re.niontant
jusqu'au déla de ran mil. Par inadvertanee, le « kloster de, Cimpulung est confondu aVec Vég-
lise de St. Jacques le Majeur on se trouve la pierre toinbale duo comte ',fluent. Les identi'-
fications de certains toponymes indiques par les portulans soul. sujet Les A caution par excmple,
1.ieos1onzo. qui serait la petite bouche.s, Cayo tr61.1,ce, quoique, des le X I Ve siecle, .lean de
Sultan let' sill expliquer ce nont par os lupi la forme . strLu Vechi*(janiais attes tee 1) etant
A exclure, l'elyinologie la nioins improbable pour. .. lranico semble crrpaPtXo,;, « coquillage s,
nuns on dolt egalement songer au nom d'Astraniké, j l'ouest de Constantinople. sur la Ole, unen-
( ionale de la Nler Noire. 1.idee principale de ce chapitre et, en somme, de l'ouvrage tentier c'es1
'clue la region qui s'é tend entre le Danube et les Balkans étail occupee par tine population rou-
maine compacte, laquelle aurail constitué au XIII" siècle le liegnam Blaehoram el Bulgarorunt
.ainsi que,"ati siecle su k ant, la principatité de la Dobroudja mericlionale. Celle-ci se serait
chee de l'Empire byzan tin A la suite de la prise de Nlesembria et d'Anchialos par le tsar bulgare
.en 1307, ce ((Lii aural t coupe les communications entre Byzance et « le pays des \ alaques

.Ce point de vue soillevqra sans doute tin certain nombre d'objections et de remarques.
Pour notre part, nous sommines d'accord avec l'au tour quand il considere l'Etat des Assénides

.et celui de Dobrodicius comme ayant le 'Herne caractère ethnique el quand il suppose qu'A
la fin du X11 le siècle le territoire de Burdjan appartenail ;lux Byzahlins. Iludud al' Alam,
texte géographique persan (1258), fait apparaltre clairemenl que cett,e region v est une partie
de Bum et que ses habitants payola le lataradj au rot de I-punt C'esl le developpernen
ultérieur de la situation qui est moins evident. Au nord du delta danubien, la principale force
politique et militaire etait celle des Mongols, lesquels, peu apres 1332,, allaient se saisir de la
cite de \ ¡cilla. Iks confinaient avec les Hournains, car lsaccea se trouvait, scion Aboulféda,

dans le pays des Valaques mais ceux-ci ne pouvaient etre que des vassaux de l'Empire by-
,zantin,suivant u ne precision de la meme source, toujours à propos (I Isaccea, de la dépendance

de Constantinople ». Les nutuismates font &tat d'émissions monélaires qui auraient étaIrappées
Isagsea entre 1307 et 1312, vee la,taInvlia de la Horde d'Or. Ceci encourage l'auteur à envisa-

ger l'llypothese d'yne seigneurie danubienne ayant son centre A Isaccea. Les monnaies de bronze
portant la lanaffia, du khan NogliaI sur l'avers et l'aigle bicephale peuvent etre interpre'tées soit
conitue la preuve d'un ,condominium byzantino-mongol, soit comme temoignage de l'existence
dun dynaste local, autrement inconnu, auquel S. losipeseu. A l'exemple d'E. Oberlander, s'em-
presse de colter le titre de despote. Bornons-nous A dire que, seule, la première explication s'ac-
corde avec le texte, d'ailleurs assez confus. d'Ibu Balloutah. Celui-ci, durant son voyage (en
1331, probablement), traverse un desert avant d'arriver A la fron Rem byzantine, gardée par
la Tortèresse de Mahlouly; II sìgirait, A'notre avis, de Balkun, pres de Bazardjik, surja grande
route et place A Pendroit oft Ic ehangement. de relief contraignait les voyageurs A abandonner
/curs chariots (sur ce point. le 1'60. Battoutah confirme cette localisation).

Awe le second chap i tre, Pinter& de Van teur sedéplace Ners une au Ire pet ¡te principaute,
plus au sud, dans la region de lavarna/k.!arbona. Empruntant l'etymologic fournie par,Oreste
'Farrah dans son etude sur Dionysopolis (Baleik), scion laquelle çc toponyme aurait origine
(laos la production locale de « charbons bois losipescu veul croire que Alangalia aurait la
meme explication. C'est évideniment impossible l'ancien nom grec datant de repo-
q tie byzantine, quand substit tie A liallatis, se retrouve dans les formes italiennes Pangola
ou Piingaiia.

A l'encontre de P. Diac6nu, qui estime que la Kill saccagée par Unlit r beg dolt are loca-

lisée Anchialos, S. Iosipeseu'est de l'opinion. de ceux qui y .ont su Chiba, -aux bouches du
Danube, ce mil semb/e con fred it par l'insistance avec laquelle Enveri évoque un'pays`'rtionta-
grieux, indication' qui convient plutOtA la Butgariè drientale. Admettons qu'il s'agisse de'la
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valachie danubienne : alors il fandrait identifier avec Vicina la germe (nom commun er turc,
signifiant o forteresse (que les pirates anatoliens ont atteint apres quatre jours de navigation,
(en amont du fleuve).

Selon l'auteur, Balika, seigneur ou, pour les Byzantins, arelionte de Carbona, aurait (té.
lui-meme un Valaque, portant un nom roumain.: Jireèek lui-meme Pavait reconnu depuis long-
temps. On sait que ses freres s'appellaient Dobrotitza et Theodore. Rien ne s'oppose à ce qu'un
Roumain ait reçu un nom d'origine coumane (Balika) ou slave (DobrotA), mais ceci ne fait
que montrer le caractere fallacieux de tels arguments. it est égatement vain de disputer entre
les formes Dobrotitza, que l'auteur préfère, oil Dobrotie, imposée par N. lorga, car le t, grec
rend le son transcrit ei en roumain ou en italien. La fin du nom est typiquement valaque. Nous..
signalons trois rapprochements possibles fameux Joannice » Kalojail, tzar de Tirnovo,
le despote épirote Michel II, connu sous le noni de o Michailicius », et un certain o Khoukhou-
litzas mentionné dans la chronique de Janina, dont le nom n'est autre que celui porté plus tard
par une famine de boyars moldaves, les Huhulea.

Faute d'avoir ctinnit la dernière lecture de l'inscription d'Adjender (Aksakovo), S. Iosi-
pescu suppose qu'elle scrait l'épitaphe de Theodore, le frere de Balika. Pourtant, Alexandre
Kuzev, en publiant de nouveau les trois fragments de ligne graves Sur un bloc de calcaire, y a
déchiffre un nom different, recáp ryLo4 Il suffit pour nous de constater que les dimensions
de la pierre (21,5 x 29 x 17 cm.) malgré les cassures qui la mutilent, ne peuvent être celles d'un%
monument funéraire. L'inscription ferait croire que ce Georges fat le fils, plutôt que le frere,
de Balika. Dobrotiea cut, it part Ivanko, un autre fits, Terter, dont l'existence a été revel& par
une chronique byzantine (n° 22 du recueil de Schreiner). Cette fois encore, le nom est couman,
inais déjà adopté par la famille régnante de Tirnovo. On voit qu'on a tort de s'ingénier
trouvcr dans l'onomastique des temoignages sfirs de l'origine ethnique. 4 Le caractère roumain
du pays de Carbona u, si nettement affirm& par S. Iosipescu, demande encore d'autres preuves.
Peut-etre une etude des matériaux archéologiques publiés par les savants bulgares eat permis
de donner une réponse moins subjective et plus nuancée a cette question.

La carrière de Dobroti6a, à laquelle est consacre le chapitre suivant, a été reconstituée -
A partir des sources byzantines et génoises, complétées par les comptes de l'expédition d'Amédée
VI de Savoie et par ce qu'on pent déduire des emissions monétaires. La politique du despote,
titre qu'il porta pendant plus de vingt ans, car il est mort vers 1386, se laisse difficilement
suivre dans ses detours, impliquée comme Ole le fut dans les conflits entre Jean V et Cantacu-
zène d'abord, entre Genes et V enise ensuite. Larareté et l'imprécision des sources ne permettent
ni d'établir les rapports de Dobrotièa avec le o Comte Vert s, ni de résoudre les problèmes sou-
levés par le rifle du dynaste pontique dans la guerre de Vidin (1368-1369). L'identification de
Dobrotiea avec le mystérieux Zoaykuch u dont on craignait en 1367 l'intervention dans la
region danubienne disputée entre les Hongrois et les Bulgares n'est que fantaisie gratuite : je
proposerai de reconnaitre sous ce nom le grand eelnik Radie, seigneur de Branieevo. Dans les
années 1373-1377, nous voyons Dobrotièa essayer d'installer sur le tittle de Trébizonde son
gendre, Michel Paléologue, l'un des fils de Jean V, Trébizonde étant le centre d'un réseau
routier qui rattachait le Pont Euxin a la Mer d'Azov et A la Mer Caspienne. Finalement, un
traité sera conclu entre Venise, qui avait appuyé ce projet, et l'empereur Alexis III, au detri-
ment des rivaux de celui-ci, Michel Paléologue et Andronic le Grand Comnène. On est tenté
de se demander si le jeune despote Michel, assassiné bientôt par son beau-frère, n'a pas été
sacrifié à l'alliance avec Alexis III, dont Dobrotièa avait besoin pour resister aux Génois. Sans
flier l'envergure du personnage et son étonnante capacité de s'adapter aux circonstances, il est
certes excessif d'en faire un o arbitre de la situation dans les Balkans u ou un 0 unificateur des
terres roumaines entre le Danube et la Mer Noire u.

Du reste, sur plusieurs details, l'évidence documentaire reçoit un coup de ponce destine
a.l'ajuster à cette interpretation. C'est ainsi qu'on reprend l'hypothèse, lancée autrefois par I.
Minen, scion laquelle la fille de Dobrotiea aurait épousé Radu Ier de Valachie, ce qui aurait
Pavan lage de preter à Mircea le Grand, en tant que petit-fils du despote, des droits sur l'héri-
tage de ce dernier. Cette genealogic, dont on ne trouve nulle trace dans les documents, doit,-.
ette écartée sans remords. Le nom de la princesse, Kaliniké, est rare ; comme il n'est pas mo-
nastique (au féminin), il suggère une origine grecque. On peut le rapprocher de Kale, la femme -
du césar Novak, dans l'inscription de Mali Grad en 1368-1369.

Dans le chapitre IV sont degas les événements qui ont entrainé la Dobroudja dans l'or-
bite de la Valachie A la veille de la conquête ottomane. L'auteur observe justement qu'Ivanko
(1386-1399?) a survécu A la grande campagne de 1388-1389 par laquelle les Turcs se sont
redus maltres d'une grande partie de la Bulgaria. Il nous semble qu'il a da alors acheter l'appui
de Mircea par la cession d'un territoire détaché de sa principauté. Nous ignorons si, ayant sur-
vécu à la chute de Varna, il a pris l'habit religieux, mais il n'est pas possible que le croperrwroq;
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Xat ?Loytx:yra.-roq ecrivain (Fun certain relief, soit le fjls de Dobroliea, auquel
on devrait alors reconnaitre une belle culture grecque clasSique.

L'itineraire de, Farm& turque en Bulgarie est minutieusement établi, avec quelques.
inadvertances (Kirastozai ne pea Ore Cerven ou Cernevi, sur le Lom Blanc, parce que cette
même forteresse figure &la sur la liste de Leunclavius sous le nom de Tzirnevi). Quant
Karinovas, localite attaquée par Mircea en 1393, S. Iosipescu, après A. Decei, le place a Karin:,
bat, mais la notice du chroniqueur Neri pent designer également xocpv&Po: ou xacpP6".)vx, done
Rayaran, l'ancienne possession de Dobrotiéa que les Turcs auraient déja conquise.

Le prince de Valachie avait pris dès 1390, silicon un peu plus tat, le titre de » terrarum.
Dobrodicii despotus ». On a longuement discuté de la signification de ce titre l'auteur le croit
héréditaire, ce qui est expressément contredit par un passage de Spandugnino (ed. Sathas,
Monumenta, IX, p. 150).

Nous croyons utile de proposer une an alogie contemporainc, particulierement. éclairante.
Carlo Ier Tocco avait été nornme despote par Manuel II Paléologue parce que l'Epire, la prim-
cipauté (et.vcpc:Ecc) qu'il lenait par la grace de Dieu était un despotal"5. Son successeur, Carlo.
II, n'yant jamais reçu le titre de despote de la part de l'empereur byzantin, se dit seulement
dominus Despotatus", done exactement la position de Mircea apres s'étre empare des posses-
sions de Dobrotiéa.

Ce n'es t pas le moindre mérite de cet ouvrage que de faire rehondir l'étude de cette pe-
riode embrouillée, sur laquelle il ouvre des aperçus suggestifs. Ecrit d'une plume alerte, il abonde
en formules frappantes. Ala recherche de nouvelles explications, qui réussissent parfois à triom-
pher des images préconçues, le lecteur est entramé toujours plus loin, chow.* par la volonté
de surprendre que l'auteur ne cache pas, mais ne pouvant se défendre d'apprécier la vivacité
l'esprit, la curiosité aigue, la largeur d'horizon qui sont des qualites maitresses de l'historien.

A. Pippidi

Histoire soeiale, sensibilités collectives et mentalités. Mélanges Robert Mandrou, Presses Universi-
taires de France, Paris, 1985, 580 p. -}- VIII pl.

En plus de cela, mon fils, soit averti que faire des livres est un travail sans fin ; et que
beaucoup d'étude fatigue le corps » (Ecclesiaste, XI, 12). Des mots que Robert Mandrou citait
souvent et qui veillent maintenant son repos, graves sur une pierre tombale. Faire des livres
c'était, pour Mandrou, penser l'Histoire (Bibliographic établie par FRANÇOISE PARENT-
LARDEUR, p. 21 31). Bien fatigante, certainement sans fin, comme toute entreprise intellec-
tuelle, l'ceuvre de Mandrou n'est pas cependant dépourvue ni de vigueur ni de finalité. La preuve,
ce volume mème, qui rassamble des etudes plus ou moins directement raliees aux chantiers de
recherche ouverts par l'historien des mentalités (PHILLIPE JOUTARD, JEAN LECUIR,
Robert Mandrou. L'itinéraire d'un historien européen du XXe sleek, p. 9-20).

Héritier d'une tradition d'aborder les faits d'Histoire plutôt que disciple d'une école
scientifique, c'est de Lucien Febvre que Mandrou pouvait légitimement se réclamer. Promoteur,
avec Georges Duby, de l'histoire des mentalités (La rencontre avec Robert Mandrou et l'élabo-
ration de la notion d'histoire des méntalités. Entretien avec Georges Duby, p. 33 35), llilandrou
a de toujours à la poursuite de ces moyens d'investigation propres a percer le silence du mental
collectif, d'une méthode capable de dégager les traces anonymes de la mentalité populairc. Et
c'est pour ça que les huit premières contributions des Mélanges sont A propos de Méthode.
Tout d'abord, la très subtile interrogation de MICHEL VOVELLE, Histoire sérielle ou case
studies » : vrai ou faux dilemme en histoire des mentalités, p. 39-49, gut, confrontant les deux
démarches, affirme , la nécessité du va-et-vient dialectique entre la saisie globale, que seul auto-
rise le sériel, et l'exnloration en profondeur que l'étude de cas rend possible » (p. 49). S'en sui-
ven t deux etudes sur la médaille comme trait d'union entre la vie des formes et la vie des idées
(JO SEPHE JAC QUIOT, p. 99-107 ; JEAN LECU1R, p. 109-117), une saisie sérielle de l'ac-
tivité de justice dans une atmosphere de preoccupations exemplaires (YVES CASTAN,
p.51-59), la rehabilitation des manuels de confession comme source pour l'histoirc du mental
collectif (MARCEL BERNOS, p. 88-97), une discussion sur les possibilités et les limites de la
psychanalyse appliquée a l'ceuvre d'art, en l'occurrence celle de Hogarth (MARCEL MOLI-
NEAU, p. 61-85), un » jeu de cartes et de diagrammes » inspire par L'Europe absolutiste de
Mandrou (FRANÇOISE VERGNEAULT, p. 119-134) et une tentative de récupérer la con-
science historique pour le compte de l'histoire des mentalités (ANDRZEJ F. GRABSKI,
p. 135-140), susceptibles toutes de provoquer une reflection sur les méthodes historiques.
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Les Temps Amiens, Les Temps illodernes et Le Ilion& Conlemporain, les trois chapitrés
suivants du volume, recueillent, pour honorer les domaines de recherche de Robert Mandrou,
des etudes dédiées notamment A PhisLoire des mentalités et des comportements collectifs
France: Vu l'espace limité de cc comptc2rendu, je voudrais en signaler settlement quelques-unes
de ces etudes. Le changement d'attitude de l'Eglise, dans le haul. Moyen Age. en: ers Id dance
est mis en relief par PIERRE RUCHE (p.159-157) JACQUES LE (OFF tactic d'établir un
rapport significatif entre la vie et les miracles de saint Louis (P. 169-18()) ; le dossier des
origines. de la nature et de la signification des predictions annuellcs astrologiques û la fin du
Moyen \ ge est 011 \ crt par PI I [LIPPE CONT.\ NIINE (p. 191-204) : l'image couventionnelle de
la Renaissance se volt modifier, par Mude de JEAN DELUMEAU sur le peche et la folie
XV° XV Ie siecles (p. 221-229) : entreprise par ROBERT SAUZET, l'analyse'de quelues
inventaires apres (feces fait ressortir les preoccupations intellectuelles el les aspirations spirituel-
les des tnembres au chapitre cathedral de Chartres A la fin du X\ il siecle (p. 248-254) : Pau to-
biographic de Jacques-I ouis Menétra, artisatiparisien, perntet à DANIEL ROCHE de retrouver,
pour la seconde moitie du XVIII' siecle, un comportment ordinaire en matiere de religion
(p. 264-273) : FRANCOIS LEBRUN évoque tra:ers le Dictionnaire universe' dAntoine
Furetiere, la Submersion' de la culture populaire dans les includes chi silence (p. 275-290) ;
les etudes d'HELENE DUCCIN I sur l'af faire Concini (p. 291:301) et de BERNARD et MO-
NIQUE COTTRET sur l'arrestation à Paris du Pretendant Gharles-Edwaed Stuart (p303-
315) tendent à montrer comme l'évenement de % lent objet.d'énonciallon, imprimee ou diffusee
de bombe à l'oreille ; FRANOIS BILI.ACOIS présente l'etrange personnage qui a die Jean
Chenel de Ea Chaperonnaye. fondateur de l'ordre de che:alerie de la Madeleine (1614-1618),
vrai o Don Quichotte breton qui a servi dintermédiaire entre sa propre societé turale forte-
ment hierarchisée et le sominet urbain et monarchique oft le pouvoir usait 'vac (p. 31/ 328)
une profonde analyse du problente du processus de l'histoire dans la pensee d'Alexis de Tocque-
ville est donnée par RUDOLF von HADDEN (p. 371-381) : sentiment national trait part,
ideologic, classe et Eglise de l'autre, c'est le probleme complexe des doubles [Wellies darts l'en-
jeu (lela guerre de 1914 qui est traité par JEAN-JACQUES BECKER (449-456 p.) : et, pour
Bair, l'elégant texte de PHILIPPE AR lES sur les attitudes devant les handicapes (p. 457
465).

Robert Mandrou a été con vaincu qu'une des des d'o une interpretation globate du devenir
ettropeen se trouve dans l'Eu rope Centralc. Tout naturellement alors, les contributions groupées
dans le dernier chapitre du volume etendent leur champ de recherche -1u-dela du Royanme.
Mon attention a eté retenue par les etudes de WOLFGANG NIILDE, Jean-Baptiste Maugérard
et le manuscrit en Phonneur de salute Lude de Sigebort de Gembloux (p. 469-480), RUDOLF'
V IERIIAUS, Aufkliirung et monde populaire (p. 495-505), FRANTISEK,pBAu,s, A pro-
pos de la o religion royale Bas Moyen Age Venceslas IN et la mystique, royale dens le
Bohéme hussite (p. 507-516), JOSEPH MACEK, Bottum commune o et la Reforme en Bo-
heme (p. 517-525), BEL. K(SPECZ I, Le monarque absolu face A la rébelion. Lonis XIV et
la guerre d'indépendance tongroise du début du XV I I le siecle (p. 527-535) el CELINA 30-
B INSKA, Elite, mentalité et conscience dans les mou:ements paysans' en Europe orientale et
centrale au XN 111° siecle (p. 543-549).

11.convient, avant de terminer la presentation de ce dense volume, de meptionner Phom-
mage roumain Ala memoire de Robert Mandrou, Structures el rayonnement des modeles cultu-
rels dans l'Europc du Sud-Est, WI A ALEX kNDRU DUTU, iniliateur de 1'elude du mental
collectif dens le sud,est ettropéen.

Daniel Barbn
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MIRO SLAV HROCH, Social Preconditions of ilational Revival in Europe. A Comparative
Analysis of the Social .Composition of patriotic Groups among the Smaller European
Nations. TranSlated by Ben Fowk es. Cambridge University Press, 1985, X111+220 p.

CC livrc classique du professeur de l'Université dc Prague vient de parattre en anglais
aux Presses Universitaires de Cambridge, ce qui contribuera, sans dou Le, à une plus ample cir-
culation des idées de Miroslav liroch. L'au teur s'est penche sur les petites nations et a accordé
une attention accrue aux conditions sociales qui ont favorisé la renaissance nationale des peuples
ayant subi une période plus on moins longue de domination étrangère. Apres les considera-
tions introductives et théoriques., M. Hroch analyse le cas des Norvégiens, des Tchèques, des
Finnois, des E.stoniens et des Li tuaniens, des Slovaques, des Flamands et des Danois de Schles-
wig,; la derniere partie de l'ouvrage est consacrée à une analyse comparative' tres poussée des
structures sociales, des rapports entre ville et village, riches et pauvres, jeunes et vieux, ainsi
que des structures territoriales. Des tableaux statistiques viennent û l'appui de l'argumenta-
tion de l'auteur qui a affirme des le debut qu'il con colt la nation comme une réalité sociale d'ori-
gine historique d'on les trois phases qui constituent main tenant le modele Hroch : la phase
d'étude savante suivie par l'agitation patriotique et par le soulèvement des masses.

Les allusions aux réalités balkaniques sont nombreuses, comme par exemple dans le 16.
chapitre où l'auteur donne une interpretation suggestive du rOle du clerge dans les mouvements
sud-slaves ; d'ailleurs, les notes, très riches, renvoyent souvent aux comparaisons avec reveil
des nations du Sud-Est européen. C'est dans une direction similaire que s'est dirigée la recherche
des typologies sociales des intellectuels du Sud-Est européen a Bucarest (comme il résulte des
etudes parues dans cette Revue memc et surtout des analyses de notre collègue Elena Sin-
piur). Ajoutons que les recherches concernan t les listes des souscripteurs faites dans plusieurs
centres du Sud-Est apportent les nuances nécessaires à l'intelligence d'un phénomène tenement
complexe comme celui de revel' des nationalités. II nous semble que rétude de l'outillage mental
ne pent manquer clans une recapitulation exhaustive, puisque c'est avec des concepts et senti-
ments divers que chaque petite nation est entree en lutte pour ses droits. Meme si l'attention
accordée a la langue s'avère etre un trait constant de revolution de la conscience nationale,
ne faut pas oublier que chaque langue a eu sa propre richesse et ses profondeurs. Mais ces as-
pects plus subtils ne peuvent 'are abordés qu'en partant des résultats atteints par des analyses
dirigées dens la direction ouverte par Miroslav Hroch.

A.D.

Nationalbewegungen auf dem Balkan. Herausgegeben von Norbert Reiter. Wiesbaden, Otto
Harrassowitz, 1983, VIII + 442 p.

Ce 5e volume publié dans la série Balkanologische Veröffentlichungen » de l'Osteuropa-
Institut an der Freien Universitfit Berlin offre une tres utile recapitulation historiographique
d'un gros problème : quatre experts ont passe en revue et ont systematise les résultats atteints
par la recherche qui a pris en charge l'apparition, revolution et réclosion des mouvements natio-
naux dens les sociétés grecque, serbe, bulgare et roumainc. La preface du pr Norbert Reiter
est suivie d'une introduction qui essaye de fixer les jalons d'un expose organise par tranches

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXIV, 3, p. 297-309, Bucarest, 1986
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nationales (Herwig Schafberg) eL des chapitres consacrés au mouvemenl national grec (Karin
Apostolidis-Kusserow), serbe (Dubravka Friesel-Kopecki), bulgare (Radina Springborn) et
romnain (Michael Fritsche). Le lecteur regrettera l'absence des Croates et se rapellera, avec
l'aide du pr Reiter, que les Albanais on t été analyses dans un volume A part : Johannes Faensen ,
Die albanische NationalbeWegung, 1980 ; les turcs restent en dehors des preoccupations de Pe-
quipe, scion les repères mentionnés dans la preface quoique le cas turc soit d:un in tea:1 extreme.

L'étude introductive 'de I lerwig Schafberg dévoile encore une fois la difficulté de tout
.estai de'synthèse dans un croisement de con rants intellectuels et dans un jeu complexe d'inté-
rêts L'auteur a préféré de privilégier l'influence du joséphisme et de la politique
des Habsbourg et d'arreter son exploration au seuil du 190 siècle, Sans regards en arrière. Dans
ces conditions toute l'activité intellectuelle des decennies antérieures n'offre aux regards de
l'auteur qu'un o unartikuliertes Geffilil *, tout comme l'appel au passe est travesti en termes
littéraires et la reconstitution de l'origine latine du peuple roumain devient une Fik Lion einer
riimischen Abstammung 4. Mais les nuances et le poids de la longue durée manifestent leur pre-
sénce dans les chapares &dies aux cas particuliers et M. Fri tsche so ulignera de jusle que le limn-
vement vers l'emancipation nationale du debut du 190 siecle ne saura etre explique sans tenir
compte des accumulations faites aux sleeks aulerieurs : denn schliesslich ware der Erfolg,
den die Emanzipationsbewegung in dei' zweiten Hanle .des 18. und zu Anfang des ,19. Jh.
hatte, nicht zu erklären, wenn ps sich lediglich um den Einfluss enter von aussen importierten
und aufgesetzten Ideologic gehandel e *(p. 371). Comme il s'agit d' une ideologic, Dubravka
FrieseP-Kopecki, mettra enkvidence le rille de l'historiographie au , 18. siècle, pendant que Radina
Springborn se penchera sur le sens des concepts clefs dans les ceuvres ,de Paisij et Sofronij.

ratianski. Les differences sont saisies lorsque M, Fritsche parle de la tradition littéraire et ale
la conscience nationale des Roumains (p. 363). II est curieux de consta ter que les revues qui s'oc-
cupent du Sud-Est européen n'ont'pas eté consultees : la Revue des etudes sud-est européen-'
nes » de Bucarest a consacré plusieurs &bats aux mouvements nationaux dans cette zone. Tres
utile la bibliographie et les biographies qui peuvent encourager Vanalyse ponctuelle d'un'phe-,
nomènp très complexe.

A.D. .

JO'ACIIINI HERRMANN, I IELG KOPSTE IN, REIMAR MOLLER, GriechnlandBgzunz,
Europa. Ein Sludienband, Berlin, 1985.

' Das als estschrif t fiir Johannes Irinscher zum 60. Geburtstag konzipierte Opus 'en thAlt
27 Beitritge von Autoreir aus der DDR, der CSSR, Polen, der UdSSR, Ungarn und'Bufgarien
sowie aus der BRD, Frankreich, Griechenland und Zypern. Diese verfolgen 'unter ethnologis,
chen, historischen, archiiologischen und linguistischen Fragestellungen sciwie tinter 1iterhtur - ,
philosophic - und religionsgeschichtlichen Aspekten die Kontinuitiit der griechischen Kultur-'
traditionen der Antike fiber Byzanz bis zur Gegen wart. In An ti these zu iiberholten Abendland-
konzeptionen verdeutlichen sie die Einheit und Wechselbeziehung der ost und westeuroPAi-.
schen Entwicklung.'Eine Zweitauflage des Bandes befindet Sidi in Vorbèreitung.

'
' lrm.

r. JT. AP11I, H000epeaeesoe Ilpocoeufenue u Poccus, in : Durum:tome mccaenOutifinn, 9,
Moskau, 1984, 304-313.

Die neugriechische Aufkliirung, die sich mit der Periode von 1770 bis 1820 umschreibt,
hat dank griechischer Auswanderung und griechischer Kolonien vielfhltige Wirkungen auf
RuBland und auch auf die Ukraine ausgeiibt., Der Vcrfasser begrandetein en tsprechendes For-
schungsprogramm.

,.;[11114

. V)

J. IRMSCHER, Der byzahlinisehe Roman, Das Altertuili 30, 1984, 247.-251.

Allgemeiner, au f bedach ter Oberblick.

politiques.
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MATEjA MATEJIC, 'The Holy Mount and Hilandar Monastery, The Ohio State lniversity,
COlumbus, Ohio, 1983, 90 pp. 8'.

, Historians .and philologists. interested in the Holy Mount are mainly concerned with
the Still incompletely known 'treasure of documents and manuscripts dating back to the 10th
century, preserved in the Athonite. monasteries. Monographs, catalogues and studies .shed
light On various aspects pertaining Lo the eventful existence of the millennial settlement which
.was notonly a ,religious but a cultural center as well. The local monasteries kept in constant
.contact with the South-East European countries during the Ottoman domina Lion. The
*Orthodox princes donations, flowing mostly from the Romanian principalities helped the mo-
masteries survive. recover from catastrophes and get properly embellished.

Mount Athos as "a self-governed portion of the Greek dominion under the spiritual
jurisdiction of the Ecumenical patriarch and governed by 20 ruling monasteries under the super-
vision of the government authorities" was agreed upon by the Treaty of Lausanne in 1923.

The oldest document testifying to the erection of a building in the area dates back tb
the year 963. Thousands of documents and manuscripts have been housed, for more than 1000
years, in the monasteries and the stately libraries nearby. Thai is why certain researchers
refer to Mount 'Athos as to a gigantic museum boasting lively memories of the past centuries.'
ProfeSsor M. MatejiC is the initiator of a most comprehensive program meant to open Mount
Athos to scientists, the first step being the successfully accomplished micro video-recording'
.of all the Slavic manuscripts in the Hilandar monastery. The next step he means to take is to
facilitate the access of specialists to these recordings by placing them in a US university.

The volume. addresses mainly to the. English-speaking university students, Mi obvious
fact should .one consider its didactic structure. Thus the introductory chapter pats forth a
detailed survey of Athonite monastic life, offers a study of the ecclesiastical hierarchy and cla,
rifles the geographic position of the settlements within this oldest "autonomous monastie
public (of Mount Athos)., the oldest democracy in the world" (p. 25). Two to eight pages are de-
dicated to each monastery but the Hilandar is described in greater detail. This last appears
as one of the most beautiful at Mount Athos and "has been the cradle of Serbian Orthodoxy
and a vital factor in the Serbian national history,' (p. 27).

The oldest building in the peninsula is the Lavra monastery but a !term doge 'had been
in use long before its construction. Nowadays 20 monasteries and tens of hermitages and their
respective cells stand in this territory, but in their heyday the Athonite monasteries numbered
as much as 300 and housed thousands and thousands of monks. Flourishing intervals alternated
'with dismal, periods which saw this sacred land fall into decay at the hands equally of the Cru-
saders and the Turks, time number of the residing monks reducing accordingly. Still the greatest
peril over the centuries was the fire which repeatedly consumed priceless cultural values. For
.example, only the fire of 1958 from the Skete of Saint Andrew destroyed itS library with some
ten :thousand books and in 1974 there was another fire, this time at Xeropotamou, which da-
maged a chapel decorated with frescoes painted by the famous iconographer Panselinos.

As the damages were quite extensive, mostly during the Middle Ages, the rebuilding
.activity exacted substantial funds. Actually the very existence of the monasteries depended
on donations. Some of the most constant and generous support of the Atlionite monastic life
came from the Romanian Principalities which lent it assistance in the form of rich donation's
and financial grants fOr more than five centuries. Professor Mateji6, one of the greatest autho-
rities in the field, mentions in his work the numerotisinstances of Romanian generosity in the
South-East of Europe; paying due attention to all the monasteries granted support by the
Romanian princes (from .both Moldavia and Wallachia), also mentioning the "common people,
too, have supported them and the names are inscribed in the special handwritten books con-
Wiling lists of donors. Here one may mention the generous financial and moral support given
-to a large number of Mount Athos monasteries by time Moldavo-Wallachian princes and common
people which is insufficiently recognized today" (p. 10).

The Lavra monastery ranks among the Athonite settlements benefitting the most from
the generosity of the ROmanian donators who take pride of the place together with the other
Byzantine (up to 1453), Serbian, Russian and Bulgarian benefactors. For the Vatopedi monas-
tery in the ltith century the rulers of Moldavia donated considerable property in their country
to the monastery (p. 20) : the D ion isiu, of ier the fall of Constantinople, depended on M oldavian -
Wallachian rulers and their generosity. After the fire in 1535, funds for its restoration were
provided by John Peter, a prince of Moldavia. His generosity towards this monastery was
surpassed, by the generosity of Alexander, another Moldavian ruler, and his wife Roxanda
(p. 35). For Koutloumoussiou a period of prosperity began around 1334. It was brought about
by abundant help received from Moldavian and Wallachian princes. The financial support the

'
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monastery received from them was so generous that one of the rulers, John Vladislav (14th
centurY), is sometimes mistaken for the actual founder of Koutioumoussiou (p. 37). The tics
between the monastery and Romania were so close that the monastery was at one time iden-
tified as "the monastery of the Voevoda" or "the Lavra of the Romanian Countries". Panto-
krator at the time of .particularly difficult crises was saved through Substantial financial sup-
port provided by the princes of Nloldavia and Wallachia. Thus, Voevoda Vlad III (1482-1495)
provided the monastery with an annual stipend of one thousand aspre (money). No less generous
was Voevoda Neagoe Basarah (1512-1521). The third great benefactor of Pantokrator was
John Ma rokondatos (1716-1719: 1743-1747) (p. :39): When in 1507 and again in 1609 fires
completely destroyed the Xeropotarnou monastery, the monks obtained funds from people
residing in the area along the Danube and restored the monastery (p. 44). For Docheiariou too
the additional financial assistance came from the princes of Moldavo-Wallachia (Romania).
Particularly generous were Voevoda Alexander (16th century) and his spouse Roxanda who,
in 1562, donated large sums of money so that the monastery could be bought back from the'
Turks (the Turks had taken possession of it because it could not pay its taxes) (p. 48). In the
case of Karakalou the burden was too heavy for the monastery to bear and the Turks appro-
priated it. However, Voevoda Peter of 'Wallachia (1547-1591) paid the debts of the monastery
and returned it to its monks. Furthermore, he provided funds for its restoration. All of this
occurred in 1570. Later, Voevoda Peter joined the monastery, became a monk and ended his
life there (p. 50). In the 17th century Philotheou was in dire need of financial help. Its great
relief came from Wallachia, as it had come to many other Holy Mount monasteries. In 1734
Voevoda Gregory Ghika granted Philotheou an annual stipend in the very substantial amount
of six thousand hundred as pre (p. 52). In the 16th century the Romanian also generously sup-
ported St. Paul's monastery. Stephen the Great (1457-1504), Neagoe (1512-1521) and Cons-
tantine Basarab were particularly well disposed towards this monastery. Their help assured
prosperity to St. Paul's for a rather long period (p. 58). One of the notable benefactors of the
Stavronikita monastery was Alexander Ghika (1727 1740) (p. 62). The monastery of Xeno-
phontos was able to preserve its buildings due to generous financial assistance received from
Byzantine rulers as well as from Moldo-Wallachian princes and other benefactors (p. 65). For
a complete restoration of the Gregoriou monastery in 1500 the Moldavian Stephen the Great
supplied funds. Other rulers, both Moldavian and Wallachian, also offered their help (p. 68).
Equally generous were they to the Esphigrnenou monastery (p. 70). A largo portion of the
fund needed for the construction of the Panteleimon monastery was provided by Scarlatos
Kallimaches, the Moldavo-Wallachian prince (1807-1810) (p. 75).

There are many other aspects worthy of mention in the volume, especially the up-dated
information, which must be perforce skipped over. The data on the libraries of the Athonite
monasteries are extremely accurately brought up to day although professor Matejie acknow-
ledges that "yet one cannot provide either a complete or final list, for we do not know the
number or identity of all documents" (p. 79). His statements are formulated on the basis of
the in situ examination of the material and in the rare instances when he could not check for
himself he indicates the Greek sources underlying his remarks. His work is the only one to point
out the number of monks residing 1983 at Mount Athos. The masterly photos in the volume,
always taken by the author, offer a fresh image of the monuments. The author who has spent
much time in the Athonite monasteries in the last decades, being intimately- conversant with
their specific reality, provides the researchers all over the world with invaluable instruments
for further investigation, i.e. this very volume as well as the micro video-recorded Slavic
manuscripts. His actions are marked by his rigorous objectivity, that is an approach common
to the historians who record facts and grant them their primary significance. A good sample
in this point is his detailed mention of all the Romanian donations. The volume ranks high in
the South-East European historiography.

P. M.

Genova, Pisa e il Mediterraneo Ira Due e Trecento. Per il VII centenario della battaglia della
Meloria. Genova, 24 27 Ottobre 1984, Genova, 1984, 671 p. (Atii delta (Societe Ligure
di Storia Patria, nuova serie, vol. XXIV (XCVIII), fase. 11).

Le septieme centenaire de la grande bataille navale de Meloria qui a scellé le sort de Pise
en tant que puissance navale a offert a un groupe d'éminents spécialistes l'occasion d'échanger
leurs vu es sur divers aspects de l'histoire de l'espace méditerranéen au tournant du XIII. au XIVe
siécles. Evidemment c'est l'histoire des deux grandes rivales qui se sont affrontées en 1284 qui

4
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.constituel'objet principal des rapports présentés au cours du colloque dont les travaux se sold
&routes A Genes en Octobre 1984 et dont les actes ont été publiés dans un limner° des tt Atti
della SocietA figure di Storia Patria . qui lcur est exclusivernent consacré.

lin vigoureux expose d'ensemble sur revolution de l'espace mediterranéen au XIII-e
siècle nous est fourni par le texte introductif du profesettr Gen Pistariano, Politica ed economia
.del .1Iediterraneo nell'età della Meloria, qui saisit Pessentiel de Faction des protagrinistes de cette
Iristoire et de l'enchainement de leurs initiatives. En somme une excellente introduction A la
.connaissance de.la scene large sur laquelle se dérimla l'affronlement des deux republiques com-
merciales italiennes vers la fin du XI Ile siècle.

La genese de la confrontation pisano-génoise de 1284 est analy-sée dans le cadre de Pe-
volution des rapports commerciaux en Méditerrannée occidentale par Elyialm Aslitor, Il retro-
seenaeconomic° dell'arto genonese-pisano alla fine del Duecento, deckle avant le col toque et
la mémoire duquel a été consacre le volume qui fait Pobjet de notre note. C'est dans la perspec-
tive du grand élan ded'industrie., du commerce et de la navigation dans la seconde moitié du
XIII-e siecle et de ses reverberations que le regretté historien tAche d'expliquer le &ulna qui
opposa Genes et Pise el son issue inexorable, la bataille de 1284. Largement favorisés par cet
-élan económique du monde méditerranéen et européen en general, les Genois furent Mutes
,d'imposer leur hégémonie commerciale dans le bassin occidental de la Méditerranée pour ce
faire ils devaient élitniner la concurrence de leurs rivaux principaux, les Pisans, ou du moins
,en restreindre.M porlée ; c'est ce qu'ils firent à Meloria.

.C'est vers le Levant que se &place Pintéret du volume parl'intermédiaire du rapport pre-
-senté par le professeur Michel F3alard, Génois et Pisans en Orient (fin du Xille début du _X IVe
siècle ). Texte riche in informations et en suggestions, la contribution de M. Balard que nous
are saurions resumer clans le cadre de cette note réussit û prouver la survivance d'une certaine
activité éconornique des Pisans dans les échelles de la Méditerranée orientate, malgré 17efface-
mént du rtile de leur métrop.nle, apres

Les spécialistes de l'histoire génoise a l'épeque du Duecento finissant et du Trecento
-ses débuts tirertint un profit. 'substantiel en lisant les etudes de Gabriella Airaldi, Chiesa e co-
'mime ludic istilmionisenovesi (1/la fine del Dueeento, de Giovanna Petti Balbi, Societù e cultura
a Genova Ira Due e Trecento et de Giuseppe Felloni, Strut! ura e monimenti dell'economia geno-
vese Ira Due e Trecento bilanci e prospettive di ricerca.

L'évolution des rapports pisano-genois au lendernain de la bataille de Meloria et jus-
.qu'au; Milieu du sacie sera plus aisément saisissable grAce A la communication de Otta-
-vio Banti, I trattati ffra Genova e Pisa dopo la Mcloria fino alla meld del secolo

La Majeure partie des contributions est consacrée A des questions de pollee plus spé-
'errile elk, ne sont'Pas moins importantes pour autant.

Pour l'hisloire écomimictue de Genes on notera l'étude de Valeria Polonio: pour celle
du notariat et d'autres questions juridiques' Pon consul lera avec profit les communications
de. Giorgio Costamagna, Silio Scalfati, Umberto Santarelli e Vito Piergiovanni ; l'histoire
ecelésiastique est reprélentée par line' contribution de Mauro Honzani, celle de la marine de
guerre'par les considerations de Cesare Ciano. Mentionnons . encore, sans épuiser la liste des
participants an colloque et de leurs contributions A ses travaux, Pétude que Girolamo Arnaldi

consacrée aux AnnaIes de Jacopo 'd'Oria ea tant que source principale pour la connaissance
de la bataille de Meloria.

GrAce.a Pawl** de la ciniceplion d'ensemble qui a preside A son organisation et à la
qualité excepiiomielle des rapports 'el des .eontributions de moindre envergure qui y fluent
presentees, le colloque &die à l'anniversaire de la bataille de Meloria marquera sans doute une
date dans Phistoire des etudes méditerranéennes.

ANTONfE PLAMADEALÀ, Lazdr-Leon Asachi in cultura romdna, Sibiu, 1985, 524 p.

La litterature rournaine n'a pas encore acquis un livre sur l'octivre de Lazär-Leon
Asachi (...) Quelques brefs articles qui lui ont éte pourtant &dies ces dernières années ne se
limitent qu'à des informations anciennes, périmées, insuffisantes pour changer sa place encore
modeste darts la hierarchic des valeurs de la litterature et de la culture mumbles. G'est juste-
rnent ce que nous nous proposons de réaliser A partir des manuscrits inconnus de son ceuvre,
une découverte récente qui \lent jeter une nouvelle lumière sur l'héritage littéraire qu'il nous
a légué (p. 5).
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Le livre realise effectivement ce changement de destin et il le prouve depnis la première
jusqu'à la dernière page. 11 se présente comme une découverte spectaculaire presque incre-
dible, apres 160 ans qui modifie non seulement la place de Lazar Asachi dans Phistoire Mt&
rake romnaine, mais aussi l'image que Won s'est forgée sur les débuts de la littéralure rournaine
moderne (fin 18e debut 19e siècles).

El Dans Phistoire de la litterature roumaine, LazAr-Leon Asachi (1757.1825) est eonnu
par huit titres (quatre traductions littéraires et quatre discours originaux) : le livre d'Antonie
PlArnAdealä en apporte encore 52 des traductions et des textes originaux de philosophic et de
littérature (Un nouveau catalogue des muvres de LazAr-Leon Asacld (p. 28 77), ainsi qu'une
Addenda (p. 197 511). Ce livre d'excellente qualité polémique, qui offre constammen L de non-
velles données sur les débuts philologiques, philosophiques, littéraires et historiques de la litté-
rature roumaine moderne, comprend une monographic critique de Fceuvre d'Asachi (p. 5-196)
suivie de l'ceuvre proprement-dite dans sa totalité (A Pexception de trois traduetions connues
de l'écrivain) qui accomplissent de la sorte aussi la fonction de première edition critique
(deuxième partie, p. 197 511).

La deuxième partie offre au lecteur le texte integral des écrits de Condillac, Scriere pen-
tru stoiceasca filosofie si pentru viafa lui Epielet; Pentru filosofia chinezilor ; Istoria Bisericii
par Filaret Drozdov Tilcuirea Sfintei Liturghii; Dogmele de Biseriea Reisdritulni plizite; Bas-
nele (fables en traduction libre d'apres Esop et La Fontaine); Pove.sti invagitoare de buna mIra-
vuri luminoase, Fralii eel Tara simfire (une petite histoire morale dans lb genre de celles qui fi-
rent époque dans la littérature moderne jusqu'en 1840, surtout en Transylvanie ; Oarecare
socotinfe Mate din alcaluirile seriitorilor celor vechi; A lui Adolf Gotrnan pentru linistirca
mullumirea omului, considére par A. PlAmAdealA une possible oeuvre originale et non pas une
traduction, puis les textes originaux : Pastorald et des discours parmi lesquels rappelons Cztvint
la Golia (1803), Cuvint la inmormintarea mitropolitului Iacob Stamati (1803).

Cette deuxièrne partie est complétée par les regestes (40 titres) de que/ques manuscrits
disparus (p. 66 71). Les textes publiés sont i introduits » depuis le lle chapitre (p. 28 77)
par un commentaire visant l'identification des textes originaux et des prototypes, l'établissement
de filières russe, francaise ou central-européenne dans Pceuvre d'Asachi, commentaire
qui place en première ligne un immense matériau et tout autant d'associations et d'interpréta-
tons philologiques concernant non seulement l'ceuvre d'Asachi, mais tonic l'activite, de traduc-
tion et d'adaptation déroulée A ce tournant des siècles, fait qui permet une reconstitution de la
société de Transylvanie, du Bucovine et de Moldavie sous l'influence de Pidéologie des lumie-
res. Parce que l'auteur du livre considère LazAr-Leon Asachi comme un e représentant moldave
des convictions linguistiques de l'Ecole Transylvaine ». Témoignant d'une ideologic unitaire,
sa contribution élargit done ses limites vers un cadre general roumain » (p. 98).

Une telle implication de Laziir-Leon Asachi est le résultat d'une analyse profonde de
l'ceuvre et de la conception de celui-ci. L'étude Illuminisme, humanismé, préromantisme chez
Lazdr-Leon Asachi définit son programme dans les limites de Pideologie des lumières, et établit
rigoureusement les réperes qui o se rapportent A tout ce qui caracterise les lumières en general
l'auteur décéle ce programme a en lisant » attentivement toutes les prefaces, les discours (il ras-
semble le plus grand nombre de textes de ce genre, datant du commencement du 19e siècle),
les lettres d'ouverture o de ses livres et ses homélies. o Son programme linguistique, souligne

Pauteur, s'appuie sur la réromanisation de la langue dans l'acception de Sextil Puscariu (...).
Mais, les historiens de la langue et de la littérature, en ignorant Pceuvre de LazAr-Leon Asachi
se sont occupés de l'e occidentalisation romane u de la langue, en Moldavie, seulement après
1830 1840, en considerant que ce phénomène ne s'était produit qu'après cette date.. Or, il est
démontre que o la moindre incursion dans les deux premières décennies du 190 s., atteste que
LazAr-Leon Asachi comble en gran de mesure les lacunes de cette période » et, de la sorte, dévance
ce processus de vingt années (voir Principii cu privire la lnnoirea si deseivirsirea limbii romane
In concepfia lui Lazdr-Leon Asachi et Citeva observalii asupra limbii si in special asupra unor
ferment filozofici din traducerea Logicii lui Condillac ).

La langue, la littérature, Pécole de philosophie entrent dans les preoccupations de cet
intellectuel forme dans l'esprit des lumières et de l'humanisme.e Ce qui fait la gloire de ce clerc
éclairé du début du 19e siècle c'est sans aucun doute son goat pour la philosophic A ctité de son
activité mise au service des idées et du programme d'instruction avait propose ». L'auteur
ouvre non seulement une ample discussion visant à établir la place de LazAr-Leon
Asachi dans le mouvement intellectuel roumain de l'époque qui a conduit A des mutations radi-
cales, mais il ouvre aussi la voie pour une reconsideration de la structure intellectuelte sur laquelle
s'est ion& ce rnouvement (p. 160 178) en y démontrant que les types traditionnels de lettrés
ont ressenti le renouveau et la laicisation justement A cause de leur formation acquise dans
l'ancienne école comme un echelon normal de la culture nationale.

;,
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il convient de souligner l'importance du chapitre de lexicographic et de littérature conf-
parée Citeua observalii asupra limbii (p. '99 146) oil, à ate du vocabulaire des mots et des ex-
pressions dans le franeais de Conditlac, le roumain de Lazar-Leon Asachi et la traduction
actuelle, l'auteur établit un vocabulaire de termes d'origine romane utilises par Lazar-Leon
Asachi, dont plusieurs sont employes par la langue roumaine contemporaine dans la forme
utilisée par lui, ott bien dans des formes légèrement modifiées ; il ajoute une liste de termes
mathématiqUes, une autre liste de traductions par periphrases et une liste des traductions
comparées de Lazar-Leon Asachi eL de Vasile VIrnav.

A partir des textes el des analyses offerts dans ce volume Fantail' abou tit a la reconsidé-
ration de rceuvre et de la person nalité de Lazar-Leon Asachi, ce qui nous aide de mieux compren -
(Ire les premiers pas de la modernisation de la littérature roumaine.

Berichte itn Auflrag der internationalen Arbeitsgemeinschaft far Pornhung zum romanischen
, Volksbuch (begriindet von Felix Karlinger ), Nr. 6, hrsg. von Dieter Messner rind Angela

Dirtier, Salzburg, 1983, 322 S.

In dem vielseitigen Julian. dieses &irides finden sick auch Studien mit Bezug. auf den
rumanischen Raum. Horia Bartm Oprisan (Der Tiirke, Autor und Person im rameinischen Volks-
schauspiel ) au Berl sich so tiberzeugt von. dent Wirksamkeit des Schemas EinfluLl-Rezeption",
(tan mir jedwede Diskussion iiberfltissig erscheint.

Johann Pögl zeichnet im erfolg seiner Untersuchungen ilber die rumanische Ballade
(s. Synthesis", VIII, 1981) sehr in teressan te Ausfahrungen fiber Die Trivialisierung der rumii-
nischen Volksballade durch N. D. Popcseu. Man stoLlt hier aus eine ahnliche Situation wie die,
in der sicht Walter Selt6rf, der Verfasser des dokumentierten und sehr niitzlichen Lexikon der
Zaubernidrehen (Stuttgart, Krötter Verlag, 1982) befand. Die Fachforscher des Auslandes bedie-
nen sich der amen von den runianischen Auloren zttr Verfiigung gestellten Arbeitsmittel. Aus
der in Wirklichkeit iiberaus reichen rumanischen Miirchenwelt zitierte und verwertete Walter
Scherf n ur die !eider viel zit, wenigenexistierenden Gesamtdarstellungen. Gewil3 kann man
von \ utoren international ausgerichteler Enzyklopadien nicht erlangen , daft sie den gesam-
ten Stoff der rumanischen Archive durcharbeiten oder ins Einzelne gehende Untersuchurigen
anstellen rind sic dann synthetisieren. Oder wie 'tittle etwa .1. Pögl, ausgehend von den von ihm
gefundenen schriftlichen Texten, tauten könen, dial das Andenken an lanai Jianu 'loch vor
2-3 Jahrzehti Lett in Folkloremilietts lebte, in denen das Buell von N. D. Popescu nicht bekant
val.? Die Dezeichnung hot." ist hit Fall des lancu Jianti nicht mil Rauber oder Dieb zu ilber-

setzen : in cinema bestiminten affektiven Kontext hat hot" im oltenischen Dialekt den Sinn
von intelligent, gescheil, gewitzt. Die knsichten fiber die Trivialisicrung" intiLlten Mit der
grundlegenden Studie von Mai Pillat Romani!, de senzafie In literatura romtitià din a dona
junuilate a secolului al X1 X -lea in I li nerarii istorico-literare (Bukarest, 1978) verglichen weiden.
Die bei N. D. Popesen vorkommenden Ressentimente wiirde ich .nicht als Nationalismus"
kennzeichnen (dieser Begriff hat im hettligen Humanise!' im Gegensatz zu dem Sprach:
gebrauch Anfang des origen Jahrhun(lerts eine stark abwertende Nuance). Eller wiirde
ich sie als eineit spaten Nachltall natarlicher Reaktionen ant- das arrogante Verhalten der den
Fanario ten ergebenen fa lirenden Gesellschaftsschicht gegenaber der unterdriickten bod en-
stii ndigen Bevölkerung be trachten. Johann Pitgl hat sich fiber die ruiniinische Literatur in al lge-
meinen cine bestimmte Meinung gebildet, die der Leser wohl selbst mit anderen Ansichten (etwa
Alexandru Dulit, European Intellectual Movements and Modernization or Romanian Culture
(Bukarest, 1981) vergleichen sollte. . .

In seinent Aufsatz in HER icHTE Nr. li verfolgt Ion C. Chilimia in gedrangter, kfdrer
Form La fortune du roman populaire oriental Sendibar. Zu den drei vorerwa Linton Studien lc mum t

. .

noel' eine Arbeit der Unterzeichneten hinzu.
' Eine Sonderstellung nelunen die im vorliegenden Heft der BERICIITE erschienenen

Untersuchungen von Francisca Neurna Fechine Borges und Magna Gen Meira de Souza fiber
die Literatura de cordel" ein, die in Brasilien attch heute noel eine lebendige Erscheinung
bild en. Ein anderes Interessenzentrum nehmen die Volksbücher mit hagiographischer Thematik
Lorenzo Baldacchini, Stefania Colafranceschi, Marla Crus Garcia de Enterrla) oder auch die
llustrationen und Stiche mach Themen von Volksbüchern (Angela Birner, Maria Federico)

e in. Luigi Taconelli und Elisabeth Schreiner irergleichen yerschiedene Schriften, in deren Mit-
elpunlct bestimmte P.ersotten stehen Melusin6, Eulenspiegel, Bertoldo und Bertoldino ; Bri-



304 NOTES DE LECTURE

gitte Winklehner beschaftigt ein spezicller Aspekt der Trivialisierung von Bitterromanen. Be-
sonders interessant scheint inir auch die Abhandlung von Alberto Sobrero fiber litnari popolari
italiani nel Settecento" ; die astrologischen Toile, Kalender und Almatiache sind bischer nur-
in geringem Matte atisgewertet worden.

Die 13ER 1C11TE schlietten mit einer litibrik na tzlielier Buclibesprechungel.

C. Ve.

Vennischle Beitriige zur Ostromania in der Reihe Studien zur rumiinischen Sprache und Litera-
fur, Heft 6, hrsg. von Dieter Messner und Johann Piigl, Arbeitskreis far rumanische-
Sprache und Literatur, Salzburg, 1984, 162 S.

Wahrend jedes der vorangegangenen Helix dieser Reiher eine cigene, eng ungrenzt
Thetnatik hatte, hezengt das jetzt vorliegende schr verschiedenartigc In teressensphiiren.

Der sprachwissenschaftliche Aufsatz von TheodOr Granser (Aspekte des rumiinisehen
Argots am Beispiel der W brier. [fir Geld" bani") ist von dem Mori de mtttegai (Tudor.
Argliezi) oder Groapa (Engen Barbu) cigenen Aroma gekennzeichneL. Genau am entgegenge-
setzten Poi liegt die von Glicorghe R5dulescu (Die geistige Well der Prolorumiinen ans Mircea
Eliades Sicht) wachgerufene Welt. Maria Antonia Espadinha V. Soarez bezieht sich dirckt
auf,Tudor Arghezi in ihrer Unterstichung der Psalmi. Johann Ptigl als guter Kenner der von
Mihail SadoN cam' gettitigten.Volksaufkhirung.behandelt diestnal Die Bauerngazelle fidoasuf
poporului". Seine Ausfiihrungen Ober die Lage der Bauernschaft lassen sich (lurch einen Ver-
gleich mit den konkreten Daten wesentlich nuanciercn, die Florin Constantiniu in Relafii agrare.
din Tara Romtineascd in secolul XVIII, (Bukarest, 1972) oder Andrei Paleolog im kapitel.
Clitorii seines 13uches Pictura exterioard in Tora Romdneased in secolul XV Ill (Bukarest, 1984)
vermAtelten. Eugen Mun lean sucht eine,Antwort auf die Frage : TV elehen Zusammenhang ha(
die rundinische Siebenbiirg. ische &hale" ($coala ardeleand) mil der flu/Marling in Osterreich?

Zwei der Aufsiitze aus Heft, 6 befassen sich mit den olksbachern. Eine der grundle-
genden Arbeiten von Dan Simonescu Der volkstilmliche Roman in der rumiinischen mittelal-
terliclzen Literatnr, erscheint jetzt dank Felix karlinger auch in deutscher Fassung. Jeder,.
der sicht liingere Zeit mil den rutniinischen und den deutschen Forschungen besehaftigt hat,
wird gewill die Unterscheidungen zu schatzen wissen, die Irmgard Lackner aus der Sicht eines.
bewanderten Kenner§ in Hirer Arbeit Der germanistische Volksbuchbegri IT and die I olksbuch-
konzeption in der rumiinischen Volksbuchforschung vornimmt.

Zwei der Tile' aus .11eft 6 stehen in direkten Zusammenhang mit der Thematik Aro-
munische Studien des vorangehenden, 1981 erschienenen Bandes. Nach eingehender Neube-
trachtung von Zeugnissen in Fort]] von Wandmalereien, Gravaren, Ikonen gOangt Max Demeter
Peyfuss ,zu der Folgerung, datt man die Frage Gibt, es eine aromunisehe Kunst?" zweifellos.
bejahen kann. Felix Karlingers diesmaliger Beitrag ist cinc direkte Fortsetzung seiner in Heft
5 erschienenen Anmerkungen zu einem aromunisehen Erzdhltragment.. Der Erzahler (ein in.
Saloniki lebender Aromune aus' Tricala) ;schtipfte seinen Stoff ails den verschiedensten oralen
und schriftlichen Quellen, vcrmischte Phantastisches mit Reaten], und seine Nacherzahlung
wurde \ on der LektOre geschriebener Texte und Worten mil Musikbegleitung unterbrochen-
Man trifft bier also auf eine Art der Kommunikation, die das eberleben einer uralten Siaá
bis in unser Jahrhundert bezeugt.

11", C. Ve. 1.

FELIX KARLINGER, Gesammelle Aufsiitze Fur rumeinischen.Lileratur-, and Kulturgeschichle,
Heft 7 der Beale Studien zur rinniinischen Sprache und Literatur, hg. von Dieter Mes-
suer und Johann Mgt, Salzburg, 1985,130 S. II it

. Diese im Laufe von zwei Jahrzehnten in Publikationen verschiedener'Lander (Deutsch-2
land, Italien, Osterreich, Schweiz) ersehienenen und jetzt gesammelt herausegegebenen Studien
gruppieren sich um zwei.stetige Anliegen des Autors : sein besondereS Interesse an, der unge-

- Ebenfallse in Heft 5,.5uf.terte sich Reinhold Werner Zu einer einzigartigen Cbersetzuhg
eines fiturgischen Testes in Aromunisehe, und Dieter Messneryertiffentlichte Fotos von 'Aus-
zilgen aus M. G. Bpjadschi,. Itomanische oiler Illacedonotplachische SprachIchre,. Wien, 1813.,

*
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wissen Interferenzzene zwischen Folklore und gescliriebener Volksliteratur einerseits und am
Kontakt zwischen Folklore (eigentlieh umfassender zwischen °rater Kultur) und geschrie-
,hener Originalliteratur" andererseits.

Geographisch oder zeitlich welt voneinander entfernte Schrif tsleller oder Bilcher (wie
'etwa Basile mid treangi1 oder libros de Caballerias" und romane cavaleresti") weisen
neben offensichtlichen Unterschieden eine Reihe von beredten Ahnlichkeiten auf.

Der Verfasser dieser Studien geld den Vorstellungen nach, die sich die erschiedenen
roman'schen WOlke'r vom Jenseits" mid seincn Persiinlichkeiten machen, wobei sie den lokaleu
oralen Oberlieferungen such Anregungen aus den Apokryphen (in der Art der Imblare pre la
mullet Mid 'der Texté tiber Adams Pakt mis,Satanas) oder aus den hagiographisehen Legenden
hipzuffigten. Den runitinischen Fassungen dieser Schriften haben sich die oral-stilistischen
Gewohnheiten und tnentale Vorstellungen der Obersetzer aberiagert, ebenso wie sich in der
oralen Kultur der Widerhall wci verb`reitetei volkstiimlicher Schrif ten spiirbar macht.

Manche Studien dieses Bandes beziehen sich direkt auf die Folklore ein kurzcr histori-
scher Olierblick tiber die rumiin.schen Marchen ; Interferenzen zwischen Marchen und Legende
in Rumiinien (tnit einer tiefgehenden Darstellung einiger unserer schiinslen Balladen) ; der
Cbergang vorn Motiv der Flucht vor dem Inzest zum Daphite-Motiv in den aromunischen
Mii rchen.

Felix ICarlinger &Wirt zu den lorschern, die eingehend verfolgen, wie sich die kulturel-
len Verktinpfungen in Europa nicht so sehr innerhalb der gesellschaftlichen Elite, sondem
vor allein ant der Stufe einfacher Menschen entwickelt haben ; es ist daher nicht zu ver-
wundern : clan er antler den bisher definierten Ausriehtungen die literarischer Verwirk-
lichung der verschiedenen Psalmen und die Erfallung ihrer Funktionen untersucht ; er wirft
Fragen hinsichtlich der Bedeutungen der Vielsprachigkeit im sardischen Theater und in der
,alten kultausiibung der liiimanen auf ; er verhilfl der Beschreibung alter rumiinischer Musik-
instrumente Streiflichtern auf die 13ttlgaren, Serben, Griechen) aus der Vergessenheit,
(lie ein italienischer Kaufmann um 1700 verfaLlte.

Felix Karlinger ist far das Verstandnis verschiedener Konzeptionen, Gebrauche, Aus-
drucksw.eisen" aufgeschlossen und hat fiber die Rumanen niehr geschrieben,als dieser Band fas-
sen kann, dessen 'alma jedoch far die Ausriehtung seiner Interessensphiiren aufschluBreich ist.

' '11 C. Ve.
- 1..;

r
w ,

1,\ OS 1. 1310MB INOS,' "Eit).-0,e4 i.yeoypap. 1.i.kxpe rd 1821, second revised and complet-
' ed edition, `E7capet.g. 9,oyote-zvt.xo5 zed 1.csroptgoi:i ecpx.stou, Athens, 1984,

552 p.

The second edition of Ph. Pionibinos' repertory of Greek painters up to 1821, conside-
rably enriched and improved in a short time (first edition in 1979). testifies to the great demand
of reliable instrumenla sludiorum for the historians of medieval art in the Balkans. If this new
edition is not evidence of success, it shows at least the author's constant aim at perfection. The
immensity of the task-assumed by Mr. Plain binos will be immediately appreciated by those fami-
liar with the present state of scientific studies on south-east European art of the Middle Ages.

The book opens with the first and second edition's prefaces (pp. 13-14,15-16) and an
Opianatory note which describes the plan of the work (pp. 17-20).

i The first, and major, part of the book includes the rePertory itself (p.21-412). Accor d
ing to available sources, in an alphabetical order, are presented all orthodox Greek-speaking
painters (church decorators, icon painters; manuscript illustrators and' calligraphers) working

Greece and the Hellenic diaspora during the Middle Ages. .

The second part contains three indexes : a chronological one (pp. 415-440), another
listing the artists' places' of origin (pp. 441-461) and the last one reviewing themonuments
taken into account (pp. 462-488). The third part is a short glossary of technical terms (pp.
491 493) and the,fourth one collects the bibliography used for the repertory :662 titles in Greek

and 206 in other languages (pp. 497-559).
TO speak of omissions is unfair, for even ii repertory is,' if no f selective by nature, then

by neevisity Subject to further additiimi. Nevertheless, the reader will note, with regret, the al-
most total lack of information regarding the activity of Greek painters in the Romanian prin'-
oipalities.. The single presence of StaniatelOs Kotronas .(p. 199), the master of R1Sca

ruit 'stiff icien t to draw out the rich picture Of immigrhnt or itinerant 'Greek artists displaying

Nt,

i

(mil

in
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their skill all over Moldavia and Walachia in the 16th 18th centuries. Moreover, the references.
to Chatzklakis and Musiceseu ought to be completed with a study by Sorin Ulea namely ."Un
peintre 'gree en Moldavie au XVIe siècle : Stamatélos Kotronas", Revue Roumaine
de P Art VII, 1970, pp. 13-26.

Therefore, and with the view of a third edition, I should like to supplement hc reper-
tory with the names of some medieval painters of Greek origin who worked in the Romanian,
Principalities.

_4postolos of Vodena author- of an icon of the Mother of God, 1770, (The Romanian,
Art Museum in Bucharest, inv. 371 i)

Esaias illustrated in 1646147 the .Anast. 1 in Jerusalem, A. Papadopoulos Keranieus.
IspoaoXunt-axl) Pr.P.to11-;)xv) In, St. Petersburg, 1897, pp. 193-196;

Ghcorghios of Trikala ,the painter of the Church in Illrlan, dead in 1.530 (his ,tomb-
stone in the Art Museum of Bucharest. see Alexandru Elian, editor, Inscripfiile medievale ale-
Romaniei. Orasul Bucuresti L Bucuresti 1965, nr. 613, p. 506)

Gregorios signed in 1703 an icon of the Pantocrator (the same Museum, inv. 733 i) ;-
Gregorios zographos painted 15 icons for the monastery of Viicaresti in 1781 (only-

one in the possession of the Art Museum in Bucharest, inv. 851 i);
Gregorios zographos (probably the same) painted in 1789 the prince Nikolaos Mavro-

yen is and his court ((he same Museum)
loannes decorated in the 16th century, probably in the Holy 'Mountain, the ms. 1

of the same Museum, D. Barbu, Manuscrise bizantine in coleefii din Romania, Bucuresti, 1984 ,.
p. 30 33 :

loannes made in 1722 the four icons of the templon of the parakelsion of the Bucharest
Patriarchy :

loannes of Crete, author of an icon of the Mother of God, 1746 (the Art Museum in.
Bucharest, inv. 123 i), lana Lazarovici, O icoanä din scoala italo-cretana, Studii Muzeale
1966, p. 13-19

loannes Moulairnis of Ioannina illustrated in 1687 a History of the Roman Emperors-
Bucharest, the Library of the Academy, ms. gr. 968) ;

Kallinikos the hieromonk illustrated for prince Constan tin Brancoveanu a manuscript
with the Three Liturgies (the Art Museum of Bucharest), Victor Bratulesen, Miniaturi si Mann-
scrise din Muzetzl de Arta Religioasá, Bucuresti, 1939, p. 66-78

Konstantinos the master of the so-called "school of Hurezi" (1694), and decorator
of many other churches : the chapel of the Princess. in Bucharest, the princely church in Tirgo--
viste,Mogosoaia, Din tr-un Lenin, Cozia, Polovragi ; still useful, V. Bratulescu, Zugravul Constan-
linos, Mitropolia Olteniei XIII/10 12, 1961, pp. 688 698

Loukas of Cyprus, bishop of Buzau, perhaps the most brilliant calligrapher of the 17th
century, Linos Politis, Un centre de calligraphic dons les PrincipatiLés danubiennes au XVII.
si&le. Lucas de 13uzau et son cercle, Tenth International Congress of Bibliophiles. Acts edited
by Francis E. Walton, Athens, 1979

Manuel, the priest author of an icon of St. Spyridon, 1736/37 (the Art Museum in Bucha-
rest; inv. 726 i)

Nektarios, the hieromonk illustrated in 1631 the Three Liturgies kept in the same Mu-
-seum, V. Bratulescu, 31iniaturi si martuscrise, pp. 44-65

Nikephoros signed in 1786 an icon of the Mother of God (the same place, inv. 203 i)
Nikolaos Parparigos of Lesbos illustrated in 1807 a Hrismologhion, now in the Library

of the Academy, ms. gr., 928
Panaghiotos Koulina of Peloponesos painted a Crucifixion, 1722 (the Art Museum hip

Bucharest)
Parthertios monachos signed a Coronation of the Virgin, 1800, the Pitar Mos Church,

in Bucharest ;
Parthenias Soumeliotes painted in 1722 an icon of St. Demetrios, now lost, Virgil

Draghiceanu, Catalogol Coleefiunilor Comisiunii Monumentelor istorice, Bucuresti, 1913, nr.
622, p. 67

Spyridon Sperantza of Tricst, signed in Greek an icon, 1787, the former Slatincanu,
Collection in Bucharest.

Further investigations will find out, no doubt, other painters it just happened that I
had these names in my files.

Besides, but in the same Romanian context, one or two lapses must be pointed out.
One may wonder, for instance, why, when presenting Matthew of Myra, Mr. Pionibinos did
not refer to the outstanding study of Olga Gratziou, Die dekorierten Handsehriften des Schrei-
hers Mallhaios von Myra (1,196 1624), Athens, 1982. The hieromonk An t himos decorated for
the Walachian prince Mal ei 13asarab the Gospels from the Byzantine Museum in Athens in 1644

,
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not in 1634, and he recommends himself as being from Ioannina not, generally speaking, from
Epirus ; Anthimos in the author of many other manuscripts ; see the monograph of Gheorghios
Pappasoglou in '1-11-cctpoynx4.. xpovtx.ck 23, 1981, pp. 334 343.

But all these are only minor points which do not taint the general image of an nukes-
sive work. From now on, the art historian will havernany occasions to be grateful to Ph. Piom-
binos for providing him a useful study instrument.

D.B.

GUNNAR HERING, Otto Magnus von Stackelberg 'EUCc8a. in T67rog xxt
six6va, TO. Z', 19°C at., A5i,va, 1985, 190 pp.

The 18th cent. nobles' Grand Tour of Kavaliertour which was to become the bourgeois
Bildungsreise undoubtedly eased contacts of the West with the East in point of civilization.
This tradition left behind among others, drawings engravings and paintings which contain
valuabie information as to how Balkan civilization looked like on its whole at the time.

Otto Magnus von Stackelberg (1787-1837) was not a usual Bildungsreise performer.
He assumed, as one may clearly glean from a most docinnented monograph by Gunnar Hering,
traveling southwards and traveling at large as a spiritual need and made an artistic conception
out of it. Though a fundamentally plastic mind, Stackelberg enriched his inspiration by a rich
documentation and a solid historical and oven philosophical culture. Stackelberg was Winkel-
Imann's disciple but while the latter preached the imitation of the ancient painters as they in
their turn imitated in a perfect manner nature, Stackelberg focused on nature itself. His land-
scapes are not the Ideallandschaft of the Classical Era neither are they historical strewn with
mythological allusions nor do they arouse sentimental exaltation. Stackelberg landscape repro-
duced nature without ever being smbolical or allegorical or historical. For him space
interested as a geographical selling of history. When Stackelberg depicted human beings and
costumes his aim was threefold : to provide a source of inspiration to painters, to offer a
presumed interpreter data which might be useful and to pile up civilization records as he
vas sure these would gradually disappear.

Hering's monograph is illustrated with reproductions taken mainly from two albums
of Stackelberg, namely "Costumes et usages des peuples de la Grece" (issued in Rome in 1825)
and "La Grece" in which every copper plate engraving vas followed by detailed commenta-
ries.

Rich footnotes and a bibliography of Stackelberg's works end up a monograph of real
interest.

.L.B-C.

Hellenika Jahrbuch Mr die Freunde Griechenlands 1985, Redaktion Isidora Rosenthal--
Kamarinea, 231 pp.

The 1985 issue of "Hellenika" succeeds in insuring a comprehensive image of the Greek
studies in Western Germany or by scholars conversant with the German language. Its contents-
range from literature to archeology, economics etc.

A 'translation by Annemarie and Heinrich B611 of the introduction to a novel by Kay
Cicellis (pp. 7-22) opens the volume.

Literature is further represented by an anthology of modern Greek poetry selected with..
a sure knowledge of the contemporary Greek poetry translated in a most accurate way and with
presentations by Isidora Rosenthal-Kamarinea. The anthology comprises poems by Vasilis-
Karavitis, Georgios Karantonis, Nikos Karusos, Vangelis Kassos, Spiros Katsimis, Dias Kepha-
las, Ersi Lange, Christos Laskaris, Thanassis .Papathanassopoulos, Kostas Pigadiotis, Manolis.
Pratsikas, Lefteris Raftopoulos. These are poems of .a very special section of contemporary
Greek poetry which resembles in spirit prose. Illustrations by Dimitris Veros are well-suited to-
the atmosphere of the anthology.

Comes then a German reply (pp. 69-74) with poems dedicated to Greece by Margarete
Hatinsmann which bear much in common with anthOlogy of Greek poetry. One spots the .'edi-
tor's choice. In the same manner is written Johannes Poethen'S "Griechische Augenblieke"-
(Greek Moments) (pp. 99-101).

.



308 No'rzs' DE LE,CTTJRE 12

Gerhard Emlich contributes an interesting, well-documented study ,on the novelty of
style and total originality of Kavaf is within modern Greek poetry. It is entitled "Konstanti-
nos Kavafis Forerunner of Modern Poetry in Greece" (pp. 102-116).

Ilistory article belong to Andreas Stratos who writes about "The First Bridge over Bos-
phorus" (pp. 75-78), Demosthenes Savramis who contribu tes an original study on "The Causes
and Effects of Sacralisation of the Political Domain through the Orthodox Theology and Church"
(pp. 86-98) with conclusions pertaining to contemporary reality and finally to Peter Todt
with his "The Hellenism in Pontos and the Kingdom of Trapezunt" (pp. 152-180).

Archeology articles were contributed by Erika Simon on ',The decorations of the Akro-
polis Athena Nike Temple" (pp. 23-27) with representative illustrations. Another one approa-
ches archeological matters from an ethnological point of view and belongs to Roland Hampe.
It is called "The Crete Potters" (pp. 138-151).

That very interesting part of Peloponnesus, isolated and conservative of habits i.e. Mani
is vividly depicted by Otto Gartner in "Between Limeni and Cape Matapan (Notes on Mani,
the Remotest Landscape of Peloponnesus) (pp. 61-68) while the Byzantine church-building of
the area are the aim of an article by Elefteria Wollny-P6po la (pp. 79-85).

A most documented article with an original sociological and economical point of view
approaches contemporary Cretan reality. It belongs to Ludwig Hempl and is called "Inertia
and Recent Changes of Village Structure in the Coastal Plains of Greece" (pp. 117-137).

A whole section of the year-book is dedicated to current events. Ginner Leuer gives
an account on "20 Years of the Greek-German Society" (pp. 181-183) (while Isidora Rosenthal-
Kamarined contributes a really enlightening report on what was in summer 1985 "Athens

The Cultural Capital of Europe" (pp. 184-185). Then follow "The World Congress of the
Greeks Living Abroad and Conferences of the Greek Scientists from Abroad in Athens" (p. 186)
yet another account on "The Exhibition of Schliemann's Troja Funds in Athens" (p. 187)
and "Greek Cultural Events in Western Germany" (pp. 105-199).

A bibliographical appendix (pp. 202-224) lies at the end of the volume which owes
much of its standard to its editor, a recent member of the Athens Academy.

L.B.-C.

VAS1LE FRATILX, VIORICA. GOICU, RODICA SUFLETEL, Dictionaral toponimic al
Banalului (A B), Timisoara, 1984 (Tipografia Universitiitii din Timisoara) (167 pp.)

The toponymical dictionary of Banat, worked out by a group made up by university tea-
chers and researchers of Timisoara is part of the toponymical dictionary of Romania in which
the stuff observes the historical provinces. The investigations of the Timisoara authors were
carried out, according to this partition in the former historical province of Banat which lies
among the southern Carpathians, the Danube and the Mures river (i.e. the nowadays counties
of Arad, Caras-Severin, Alehedinti and Timis).

The dictionary is first of all extremely rich in point of source's which consist in : a) vast
questionnaires on the spot performed between 1972-1978 with the contribution of students
from the Philology Department pf Timisoara, b) a great number, of historical documents (either
published or in manuscripts), c) important chartographical stuff most of which had not been
used by researchers to this day. Such an amount of information alongside with a remarkable
rigour in point of method make the present contribution into an excellent implement for research
not only for linguists' but also for historians who, besides the first documentary attestation of
a toponym, will find in each entry a great many historical, geographipal, economic, etc. data.

The perusal of the first volume strikes, the spevialist by the great number of regional topo-
nyms included, which derive from anthroponyms or from common nouns with a Slavic, Magyar,
German or Turkish origin a natural fact should one consider the historical, and political fac-
tors which marked the existence of Banat along the centuries. The specialist is nevertheless
mostly impressed by the persistence and circulation of certain toponyms derived from nouns
with an autochthouous or Latin inherited origin a proof of the uninterrupted continuity of
the Romanian element as far as this particular region is concerned.

. Let us greet the issue of ,this first volume of the dictionary with a strong conviction that
it will meet a large interest with the Romanian and foreign researchers. We are waiting for the
undelayed printing of the following volumes from the series.

El. Sc.

-
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Handbuch politisch-sozialer Grundbegri (re in Frankreich 1080-1820. llerausgegeben von Rolf
Reichardt und Eberhard Schmitt in Verbindung mit Gerd von den Heuvel und Anette-
Miter. Heft 1/2. Allgemeine Bibliographie, Einleitung, Rolf Reichardt. Die Wtirter-
Niche!. in der Franzüsischen Revolution. Brigitte Schlieben-Lange, R. Oldenburg Verlag,.
Miinchen, 1985.

An ever greater number of interdisciplinary researches on the French Revolution are of
interest not only because they approach from various viewpoints the mentioned topic but also
because they provide method suggestions. Such a theoretical contribution is Rolf Reichardt's
in the present book and is partly a result of collective work within a group. A method is pro-
posed called social-historical semantics (eine sozial-historisehe Semantik) for the investigation
of the social-political vocabulary which is seen as an important source for the frame of mind
history.

Starting off from the linguistic outviews of the representatives of the epoch under consi-
deration and from the debates which were then held around the. use of certain social and poli-
tical terms (Palms des mots), R. Reichardt seeks new possibilities for the knowledge of what
he calls a social history of ideologies and frames of mind. Hence the authors' interest in the
lengthy evolution of the key-words meanings, considered systematically and through long pe-
riods of time. Thus continuity and changes are witnessed given the preceding and the subse-
quent periods (the study focuses on the 1680-1820 interval and starts from the premises that
the Enlightenment and the French Revolution changed the basic values and the prevailing no-
tions of old France).

Social-historical semantics is defined as a middle-course between statistical lexicology
(leXicometry) and history of notions. Lexicology cannot be adapted to long periods and neg-
lects changes in time. The analysis of discourse stresses the internal structure of the text ea-
ther than the meanings through which notions actualize. Social-historical semantics as viewed
by the best German specialists functions as a social testimony due to the very- social character
of the language.

Observing linguistic norm in the sense conceived by Coseriu (the norm acts as a con-
strain L on the speakers and limits individual freedom of expression and the possibilities offered
by the language system within the framework of traditional fulfillments). For them notions are
a social product which acts upon those who have produced it and thus acquires a certain dyna-
mics conceived systematically. The distinction made by F. de Saussure languelparole is alien
to the social character of the Language and is irrespective of the historical constitution of linguis-
tic production, reproduction and usage. The reduction of the language social function to its own
laws and to an ideal speaker and receiver construct (with N. Chomsky) along with the research
of every single text seen as a concrete usage of language are of no help in an approach to social-
historical semantics. The sources naust therefore provide a great number of terms usages which
should be connected to certain situations. The sources should be representative, collective, res-
ponded to by large masses and would comprise what the authors call soziales Wissen (the insti-
tutionalized knowledge of a given period). Starting with the French Revolution the strategical
value of language and its influence on political decisions increase.

Here is another delimitation of method performed by the authors : a history of notions
should in fact be structuralistic, not synchronical but diachronical (partly in the spirit of histo-
rical semantics proposed by E. Coseriu) and should oversee the mere word-oppositions or re-
stricted term-groups. In the fields considered i.e. society, economy, politics, culture, social
consciousness and ideology the authors have organized around a notion social-political by
function and action the words connected to it as well as its derivatives namely antonyms,
the evolution of certain complementary notions. They have somehow empirically succeeded
to set up a notion field, observing Trier's model for a word-field.

Notions are according to Reichardt and its group more than mere indexes of material
facts, they are self-consistent social factors and act together with the economic and social forces.

C. V.
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FOR YOUR BUILDING SITES
AND ROAD WORKS

MECANOEXPORTIMPORT

-71 Its
41010107*
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supplies

hydraulic excavators on tyres and crawlers
dragline-type hydraulic excavators
earth works multifunctional machines
digging and drainage machines for ditches
mobile and stationary crushers, granulators
and crushing plants FOR DETAILED INFORMATION
small and large capacity concrete mixers PLEASE APPLY TO
concrete plants and concrete mixing sta-
tions, silos included
motor graders and motor scrapers
truck-mounted asphalt spreading distributors IMECANOEXPORIIMPORT
front loaders FORMIC.% TRAMS COMPANY INCHAREST ROMANIA

truck-mounted cranes, mobile and tower
cranes Bucharest, Romania,
universal telescopic platforms 10 Mihai Eminescu St.

metal scaffolds and self-lifting platforms Tel : 11 98 55 Telex 10 269
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